
%WAWMM*AWWl

| Quatorzième Année r 4.703

ÿ

AUUÙNEMÉNTS ; 
1 an 

Nièvre éi îiœilr. 44. 
Autres . départ.... 52. 
Union postale.... 62.

6 m. 
£5. 
28.
34.

3 m.
13.
15.
18.

J; 
>

•; ' TELEPHONE : 2-17 et 2-18

Régional Quotidien
QUINZE CENTIMES

ItaistralieD & Rédaction : 3, rae da Chemm-de-Fer, à REVERS
PUBLICITE (Annonces et réclames),-3. rue du Chemin-de-Fer. à NEVERS 

COMPTE DE CHEQUES POSTAUX : PARI S 272-43

Directeur ; P.H.-S ^jyT-poy.

Nous avons terminé, hier, îa publication des 
meilleures recettes de cuisine adressées par 
les nombreux lecteurs de PÀRIHEHTRE, qui 
ont bien voulu participer à notre grand concours.

Les travaux du Jury vont commencer.
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Maintenant, -nous avons le droit d’être 

fiers et heureux. Plus que gaies, rieuses, 
aimables, avant tout, rassurantes, récon
fortantes; les dépêches de Cannes, -celte 
ville bénie, où, sous l’impulsion et la haute 
direction du grand Architecte universel, M. 
cJoyd George, s’élabore lo plan de la réor
ganisation de l’Europe, où se jettent les 
bases d’un pacte do garantie franco-an
glais, auquel Ht-alie emballée, paraît-il, 
désire s'associer dans un très bref délai.

Oyez plutôt
Les ministres des grandes puissances, 

MM. Briand, Bonomi. le. marquis délia Tôr- 
retta, sé sont assis, non autour d’une table 
ornée d’un tapis vert, mais ce qui est mille 
fois plus intéressant, autour d’une table cou
verte d’une nappe d'une blànchètfr imma
culée, garnie de vaisselle plate, d'argenterie 
finement ciselée, de cristaux plus limpides, 
plus clairs que l’eau de roche. Ils s'y sont 
rencontrés avec M. Lloyd George et lord 
Curzon, et s'y sont offert un co-fjjeux déjeû
ner. Les informateurs, diplomatiques, man
quant à Tour dévôir, ont oublié, — crime 
impardonnable, — de télégraiphier le menu, 
par contre, ils ont daigné, nous diro (nous 
citons textuellement) : « On attache, dans' 
les milieux de. la Conférence, une impor
tance particulière à cette rencontre ».

Entre Je fromage et la poire, on parle 
en général, à cœur ouvert, et la qualité des 
vins aidant, on est'plus disposé à s’enten
dre.

Le déjeûner terminé, M. Lloyd George a 
tenu à initier ses collègues et scs hôtes au 
jeu’dé golf, qu’il affectionne tout partieuhè- ui. _
rement. li a donc fait apporter des « clubs ».* vyje cannes, sur sa terre bénie, s’épa- 
et après explication des règles du jeu, la............................. - ..........................
partie a commencé. M. Bonomi a fait le 
premier « trou ». H a offert gracieusement 
une revanche à M. Briand qui a fait, avec 
beaucoup d’entrain, tourner la chance en 
sa faveur. Quant' ù M. Lloyd George,, il 
s’est nous dit-on, révélé joueur expéri
menté.. A quatre heures, satisfaites les unes 
des autres, nos (Excellences ont regagné 
leur home.

N'est-ce pas charmant ? Do cette journée 
mémorable qui marque la résurrection de 
la « Saint-Lundi. » 1 ' ' ” J ".
toùto une armée de photographes -ont pris 
des clichés, toute une légion d’opérateurs 
cinématographiques ont tourné des films.

Plus favorisés que nous, nos fils, lorsque 
sera instituée la fête nationale destinée ù 
commémorer jusqu'à la consommation des 
siècles, Tés fâste's glorieux de la journée dp 
9 japraer .-J922,. (r-Cunnes, fterdavront pas 
se .c.tmt'énter des .dires de rhistoire et de 
la légende. Ils- en verront défiler sons tes’ 
yeux ‘toutes les ■péripéties. Oh ! bonheur su
prême, joies délectables, que nous, icurs 
aines, n’auront jamais connus.

tombée en désuétude, n’en? sort pas des ferments de haine, de dis;

x x
Les reporters et informateurs étaient, 

lundi, on ‘veine de confidences. Ils ont ou
vert leurs tablettes et nous en ont dévoilé 
les secrets les plus captivants. Ainsi, ils ont 
eu la gracieuseté de nous annoncer cette 
nouvelle capitale : « M. Briand a. trouvé, 
dans le train de. luxe qui l’a conduit à la 
Côte àlAzur... une baignoire » Oui !... uncj 
baignoire... ‘ 
ment « le président du Conseil a pu prendre 
un bain, qui mi a permis de se présenter 
frais et dispos, à M. Lloyd George ».

Une -baignoire dans un train 1 C’est la 
première fois qu’on signale cette, nouvelle 
application du confort moderne à nos che- ,... - . r, , * , - , ,,
mina : de'Iït.' Jusqu’ici, nos présidents do !lltl0n du Conseil suprême et prendra l.cnga- 
République, nos ministres en déplacement, 
devaient de contenter, au sortir de leur 
étroite couchette, de so débarbouiller an 
lavabo commun, quand... il y avait de 
l’eau. y -,

La baignoires offerte à M. Briand marque 
un progrès indéniable et nécessaire. En 
ces temps de multiples conférences qui obli
gent nos hommes d’Etat it d'incessants dé
placements, d'un, bout à l'autre de l’Europe 
— et même plus, loin — «. il est juste, re
marque un dé nos confrères pince sans 
rire, qu'on leur donne la facilité de se laver 
autre chose que les mains, à la façon de 
Ponce-Pilate »,

Qui osera, désormais, à moins d’être un 
vil calomniateur, prétendre que la confé
rence, de Cannes n'a pas été féconde en ré
sultats heureux ?

Cannes, 10 janvier. — Le bruit a couru, 
Cqt après-midi, dans les milieux de la Con
férence que le Conseil des ministres, réuni 
ce matin à Paris, n’aurait pas envisagé 
exactement de la même façon que la délé
gation française à Cannes lo réglement de 
la question des réparations tel qu’il a été 
tracé.

"Âinir àïontent-îls comnlaisam-1 b’“u‘ro Parf, n semble que l’opinion pu- „4 S™-t S’cSl J, ; «■; >»
ticipation de la Russie à la Conférence éco- 

inomique de Gênes, so montre désireuse 
! d’obtenir, préalablement à sa réunion, l’as, 
suranée que lo gouvernement des Soviets 
acceptera les conditions posées par la réso-

Dire, cependant, qu’elle n’est pas termi
née!...,

Los. dépêches de Cannes, reçues lundi, ne 
contiennent aucun autre renseignement 
précis-sur les travaux de nos Excellences. 
Les télégrammes. nous disent, cependant, 
qu'infatigables, elles sont parvenues à se 
mettre, d’accord pour fixer il 700 millions, 
au lieii de 3 milliards de marks-or, le mon
tant des versements de l’Allemagne en 
1922. Elles Ont, en outre, convenu que ces 
700 millions seraient /ajoutés au milliard 
•verse' l’an dernier, et que la somme totale 
serait ainsi répartie :

La Grande “Bretagne recevrait 500 mi1.-' 
lions pour les frais de son. armée d’occ-u- 
patilW, là Frappe toucherait, d-’u'nc part, 
pour le même motif, une somme représen
tant le même pourcentage que celui attri
bué à l’Angleterre ; de plus, elle no serait 
plus immédiatement, — ce serait pour plus 
■tard, — dèbitriéê de la-valeur des minés 
cio la Sarre, soit 300 millions, comme l’avait 
stipulé l’accord du 13 août dernier. Enfin 
la Belgique, prélèvements cinglais et fran
çais déduits, sé verrait attribuer le reliquat 
des 1.700 millions versés, soit environ 800 
millions dé marks-or.

La plus petite part pour nous, qui avons 
le plus souffert de la guerre, et qui som
mes les plus" gi’èvés de contributions. Nous 
en acquitterons encore davantage à l’avenir 
puisque nous devrons payer la baignoire do 
M. Briand et le déjeûner que, par courtoi
sie, il rendra ù ses'amis, MM. Lloyd Geor-' 
go et lord Curzon.

Uni pou plus, un peu moins, qu’importe 
à nos Excellences.

Tel n’est pas-'l’avis, cependant de nos in
fortunés., compatriotes du Nojd et de l’Est,. 
qui pensent que puisqu’on leur a promis la 
reconstruction de leurs maisons, la réipara- 
tion de leurs dégâts, l’argent dépensé à 
Cannes-et "ailleurs serait mieux employé en 
bâtisses.

En guise d’étiennes, ils ont reçu .une cir

culaire, datée du 25 décembre, portant ce 
titre : « Avis important aux sinistrés ».

Aux termes de ce communiqué, adressé 
aux maires, les sinistrés, s’ils , veulent re
construire en 1922, ont à en faire la décla
ration avant le 10 janvier, faute de quoi ils 
seront forclos, et ne pourront plus être au
torisés à reconstruire qu’en 1923. ,

Puis cet avis peu encourageant :
Chaque commune recevant une dotation pro

portionnelle à scs dommages, un programme 
ferme do travaux à exécuter en 1922 sera éta
bli dans les limites de celte dotation, en rete
nant les plus urgents. L’ordre de priorité sera, 
chaque fois qu’il y aura lieu, établi par un co
mité local où les sinistrés seront représentés.

Autrement dit, les déclarants, si tous sont 
appelés, ne seront pas toqs élus.. Certains 
devront attendre qu’il y ait de l’argent en 
caisse. Il semble qu’ils devront attendre 
longtemps.

Nous ne reprocherons pas aux préfets de 
so moquer de la loi du 17 avril 1919 sur la 
réparation des dommages de guerre. Ils ne 
font qu’obéir aux instructions du gouverne
ment, qui, sachant à l’avance les fruits de 
la Conférence de Cannes, bien qu’il pré
tende s’y être rendu les mains libres, ne 
veut pas que les sinistrés s’empressent de 
reconstruire parce qu”il n’a pas de quoi les 
payer.

Tant que politiciens et diplomates, ccs 
prétendus artisans du bonheur du monde, 
ces soi-disant champions du droit, de la 
justice et de la liberté, ces arbitrés infailli
bles de la paix universelle, ces.redresseurs 
de torts, n’ont pas pris possession de la 

nouissaient des fleurs de toute beauté, au 
parfum délicat, mûrissaient les pommes 
d’or du jardin des Hespéridcs. C’était trop 
beau. Attirés par son ciel enchanteur, les 
Briand, les Lloyd George, sont venus y 
planter leur tente, y tenir conseil. Immé
diatement son sol est devenu stérile, les ro
ses n’y fleurissent plus, les mimosas n’é
tendent plus leurs grappes d’or ; par contre 
.y pullulent les ronces et les épines ; y ger
ment ii foison les semences de misère, de 
désolation, de ruines ; heureux encore s’il
cordes, de guerre et de mort. 

Nous le saurons bientôt.
P.-H.-SAINT-POL

A LA CONFERENCE

Les garanties à exiger des Soviets 
doivent-elles être prises avant ou après 

l’arrivée de Lénine ?

gement de; s’y conformer.
Tel ne semble pas être. le sentiment des 

délégués anglais an Conseil suprême. Us es
timent, en effet, que çc-it engagement ne 
devrait être pris qu'ultérieurement 'et au 
cours de là session do la Conférence écono
mique de Gênes.

Tchitchenne préfère Lon Jres à Gênes
Cannés, .10 janvier. — Tehi.tcherine a 

adressé au- Conseil Suprême un radio-télé
gramme où il déclare qifé le choix de Gènes 
comme siège de la conférence économique 
présente des inconvénients. Il demande a la 
conférence de désigner Londres au lieu de 
Gênes.

Il ne sera pas répondu à cette"communica
tion qui a été jugée dans les. milieux alliés 
comme étant.plutôt intempestive.

La reconstruction économique 
de l’Europe

Cannes. 10 janvier (Communiqué officiel).
—■ Le Conseil Suprême a adopté ce soir la 
résolution suivante ;

Lé Conseil suprême approuve la constitu
tion, d’un, syndical internationale et. de syndi
cats internationaux affiliés à ce syndi
cat afin, d’entreprendre la reconstrustion éco
nomique do l’Europe et d’assurer la coopération 
de toutes les nations dans la restauration d'une 
prqspéritô normale.

Il accepte qu’un Comité: composé:de deux rc-: 
présentants britanniques, do deux réprésen- 
iunts français, d'un représentant italien, d’un 
représentant’ belge et d'un représentant japo
nais .soit immédiatement constitué-et soit inves-j 
ti des pouvoirs nécessaires pour ..s’adjoindre des 
représentants des autres’pays'afin ;

1” D’examiner lo projet en détail ;
2* De faire toutes les .enquêtes, préliminaires 

nécessaires ;
3' De procéder à l’organisation du syndicat 

central et des syndicats .affiliés:afin que les opé
rations de ces différents organismes puissent 
commencer le plus rapidement possible ;

4‘ De rendre compte , à la. Conférence de Gê
nes des progrès réalisés1; .

5* De faire toute .proposition,, soit à l’un 
queleonqué des gouvernements intéressés, soit 
à-la Conférence de Gênes■ qui, E. leur iivis, sont 
de nature à aider le syndical ou-la Conférence 
do Gênes, -

Les gouvôrneftients représentés aù Conseil su
prême s’engagent â' fournir immédiatement 
10.000 livres .ou leur. équivalent en parts éga
les destinées ou fonctionnement du Comité d’or
ganisation et S donner tdttfeTaide et toute l’a’s- 
sistàrice qu’ils pourront aussi bien au Comité «javiotco « uei81u»,- uu uuiaiu-vu 
d’orgahfsaticn qu!au syndical quand U «erai compte 4 morts, et 4 blesses dont 3 carobis 
constitué, Iniers.

rincent des caMes 
de la wgBie da ftd

Paris, 10 janvier. — Tous les câbles élec
triques do la Compagnie des chemins de 
fer du Nord,, situés sous le pont de la Cha
pelle, ont pris feu, ce matin à 5 heures.

Le télégraphe et le téléphone de la Com
pagnie sont détruits sur la ligne de Pon
toise.

. C’est à 8 h. 30 seulement que le sinistre 
a pu être maîtrisé. Les câbles des sous-sols 
qui actionnent l'aiguillage sont également 
détruits.

D’après le communiqué de la Compagnie, 
le: service des trains est maintenant assuré 
avec des retards de moins en moins impor
tants.

Il n’y a heureusement aucun -accident 
de. personne.
L’incendie s’est déclaré, vraisemblable

ment à la suite d’un court-circuit dans la 
galerie souterraine située sous le pont de la 
Chapelle. Les dégâts qui ne sont pas aussi 
considérables qu’on l’avait cru tout d’a
bord, causent -toutefois une certaine pertur
bation, dans les services.

A partir dé midi, le retard causé aux 
trains a cessé en grande partie de se faire 
sentir.

Toutes les manœuvres de signalisation 
sont faites à la main.
- ----- —:■ < ...........——-«

HOMICIDE PAR IMPRUDENCE

FJ. Raoul Péret 
est réélu président 

de la Chambre des députés

M. SIEGFRIED
espère que l'Allemagne exécutera 

les réparations

Paris, 10 janvier. — MM. Lo Trocquer, 
Lefebvre du Prey et Guist’hau, sont au 
banc du gouvernement.

M. Siegfried, député de la Seine-Infé
rieure, président d’âge, ouvre la séance à 
14 heures 15.

On procède à l’installation du bureau 
provisoire.

Les six plus jeunes membres do l’as
semblée prennent place auprès du prési
dent, Ce sont tous des mutilés ou - héros 
dô’la grande guerre : le capitaine Fonck, 
MM. Vallat et Joly, qui ont perdu chacun 
une jambe ; About, dont une manche hot
te vide, Keinpf et Péruvier.

Puis, après les applaudissements et les 
marques de sympathie do la Chambre, MJ 
Siegfried prend la parole..

Le discours de M. Siegfried
Il félicite le ministre des finances et les 

doux Çh,ambres, pour le vote, en temps 
utile, du budget, et Constate, malgré l’am
pleur du budget une amélioration de.notre 
situation financière.

Si l'Allemagne, dit-il, remplissait ses en
gagements, hors pourrions, dès aujour
d'hui, réaliser l'équilibre sans nouvelles 
charges pour les contribuables.

L’Allemagne comprendra-t-elle ?
Il ajoute :

; Aussi il faut espérer que le peuple allemand 
et ses dirigeants, responsatees, comprendront 
fcnfln qu’il ■ est du strict devoir de-l'Allemagne 
de réparer les désastres provoqués par l’empe
reur et les chefs militaires- ’du régime déchu, 
qui ont violé toutes les règles du droit interna
tional.

Le grand point main tenant est de nous effor
cer de diminuer le coût c.e la vie. Pour y arri
ver, il faut rétablir une situation économique et 
financière normale, qui ’a cto absolument trou
blée. et déséquilibrée par la guerre, 

- Nos c’L 's en souffrent comme bous. Aussi ne 
pouvons-nous qu’approuver les- réunions de leurs 
délégués; pour traiter, dans, un esprit de fràter- 
r.ilé. les grands intérêts mondiaux.

La France a le plus vif désir de vivre en bonne 
intelligence avec toutes tes nations et de consa
crer toutes ses forces à l'amélioration matérielle 

ici morale de sa-population.-Elle’entend respec
ter lu liberté de tous les peuples et désire travail
ler'avec eux au bien-être général. .

Le sort des travailleurs'
Pendant la guerre, notre peuple a Tait preuve 

d’énergie et d’héroïsme. La paix venue, il s’est 
remis au travail avec une activité et une sa
gesse admirables. 11 faut persévérer dans cette 
voie et que chacun, quelle que soit.sa situation, 
redouble d’efforts pour relever la patrie.

Dans ces conditions, notre dcvpir.de législa
teurs, est ce rechercher tous les moyens capa
bles d’améliorer le sort des travailleurs pour 
lesquels la vie est encore trop dure.

Le suffrage des femmes
Nous traversons des moments difficiles, mais 

notre énergie les surmontera et noire idéalisme 
iippérissable. qui sera doublé encore, le jour où 
nous aurons associe'les femmes à notre action, 
assurera, j’en suis persuadé, à notre France 
républicaine, le plus bel. avenir

La péroraison de M. Siegfried est lon
guement appi-dudie sûr tous les bancs.

L’élection
On procède au tirage au sort des scru

tateurs et à 14 h. 30, les scrutins sont ou
verts pour l’élection des membres du bu
reau définitif.

Le défilé des votants a lieu sans incident. 
Les scrutins sont clos à 17 b. 30, et la 
séance est suspëndue.'

Elle est reprise, à 17 h. 45. Les députés 
sont nombreux.

Le président fait connaître. le résultat 
des divers scrutins.

Ont été élus :
Président : M. Raoul Péret, par 369 voix 

sur 375 votants, a
Vices-présidents : MM. André Lefèvre, 

Raiberti, Arago et Puech.
Secrétaires : MM. Thoumyre, Saget, Ma

nant, Régaud, Deios-Durau, Taurines, Val
lat et Frouin.

Questeurs : MM. Duclos-Monteil et Lenail.
Le président d’âge demande alors A la 

Chambre quel jour elle compte se réunir 
pour l’installation de son bureau et pour 
régler son ordre du jour.

M. Daudet, au milieu des applaudisse
ments de lu droite, insiste jour que la 
Chambre se réunisse demain, afin de déli
bérer sur la situation nouvelle créée par le 
fait que le Président du Conseil négocie 
à Cannes, en prenant . 'des décisions en 
contradiction formelle avec ‘ses déclara
tions, notamment sur ’a réduction des ver
sements allemands de 200 millions,’ la re
constitution économique rte T Europe et sur 
l’admission des bolcheviks à la prochaine 
conférence.
; La. séance exceptionnelle de. demain’est 
cependant repoussée par. 33-1 voix contre 
249, et la prochaine séance fixée à jeudi 
prochain, 15 heures.

Lu séance est levée à 18 h. 10.
■-------- ;------------------------------------------------------

M. Galmot en liberté provisoire
Paris, 10 janvier. — La Chambre dos mi

ses en accusation vient d’infirmer l'ordon
nance de M. Genty, juge d'instruction, reje
tant la demande de mise en liberté provi- 

■ soirc de M.- Jean Gàlmot, député de la 
[Guyane.
■ M. Jean Galmot sera donc mis én liberté 

■ provisoire'sous caution de 150.00» francs.
M. Jean Galmot avait été arrêté le 31 mars 

dxirni.ev sous l’inculpation d’escroquerie 
dans l'affaire des faux warrants.

Paris.. — Lç docteur Paul a transmis îi 
M, Dçvize. juge d’instruction, le résultat 
dé l’autopsie du cadavre de M. Bùlot, pro
cureur général de 'la Cour de cassation, dé
cédé des suites d'un accident, d’automobile, 
survenu le 1’ janvier vers 10 heures, bou
levard Saint-Germain

Après avoir pris connaissance des résul
tats dé l’autopsie, M. Devize a transformé 
la première inculpation de blessures par 

.imprudence, contre. le chauffeur Rndelle, 
auteur dei. l'accident, en. homicide par im- 
ji udence.
- -----1I---------------------

DES LETTRES ANONYMES

Paris, 10 jahj’icr. — Depuis quelques 
temps des lettres anonymes qui émeuvent 
fortement la Corrèze sont reçues par les 
habitants de Tulie.

Lé ministre de la Justice a demandé des 
renseignements eu parquet de Tulie relati
vement .à cette affaire.

Le chômage diminue en France
Le chômage diminue en France depuis do 

nombreuses semaines d’une façon lente mais 
régulière. Le nombre des chômeurs secourus 
à la date du 6 janvier est de 9.602, dont 7.402 
hommes et 2.200 femmes. D’après les der
niers renseignements parvenus la semaine 
précédente, le nombre total des chômeurs ad
mis à recevoir l’allocation était de 9.885, soit 
une diminution de 283 unités.

Sur 9.602 chômeurs actuellement secou
rus, on en compte 6.492 .(4.865 hommes et 
l.-fâ? femmes) dans le département de la 
Seinev savoir : 3.656 pour le fonds de chô
mage de la Ville de Paris (chiffre arrêté à la 
dalejdu 16 décembre) et 2.836 pour les fonds 
des autres-'■communes du département de là 
Seine.

Autres'fonds ayant les plus nombreux 
chômeurs à secourir : Rhône, 1.206, dont 811 
A Lyon' Bouches-du-Rhône, 4-Gl, dont 450 
à Marseille ; Loire-Inférieure, -429, dont. 227 
ù Saint-Nazaire ; Lo-ire 407, dont 185 à Saint- 
Etienne.

Le faux-monnayeur Bréchamp 
est écroué à Riom

Riom, h. janvier. — Transféré d’Orléans à 
Riom, le.faux-monnayeur Joseph Bréchamp 
a.assisté à la perquisition effectuée aussitôt 
à son domicile, rue -Hellenic.

La policé a saisi tout un matériel servant 
à.la. fabrication des fausses coupures. Cin
quante mille francs de faux billets de 20 
francs, prêts à être, mis en circulation, ont 
été 'également découverts. Joseph Bréchamp 
a été écrôüé à la prison de Riom.

—-------- à—» «»-«—-------— ■ . n
L’INDE EST-ELLE PACIFIÉE

Londres, 10 janvier. — Suivant le « Daily- 
Éxpréss », Kunhy Ahmed Ha.fi, le généralis
sime des Moplats, s’est rendu et la rébellion 
de l’Inde est virtuellement terminée.--------- ------------- —w

Une ville déh-uite en Italie

Messine. 10 janvier. — A la suite de gran
des pluies, un cboulemént considérable s'est 
produit à San-Fratcllo. La mairie, la cathé
drale, les bureaux de poste et’ télégraphe cl 
de nombreuses habitations privées sont dé
truites.

La population comprenant environ 5.000 
personnes, s’est réfugiée dans les pays en
vironnants. Il .parait qu’il n’.y a aucune vie. 
tirnp.

Les ébouïemenls continuent, détruisant 
les' derniers bâtiments. Lefl communica
tions sont inlerrompues.

Des troupes de secours ont été envoyées 
sur les lieux.

UN CONFLIT SANGLANT A FLORENCE

Feorencë, 10 janvier. — Un conflit san
glant s’est produit, hier, entre communistes 
èt-fascistes à Bergiola, près de Carrare.! On

LA RENTRÉE PARLEMENTAIRE UN DÉCRET MAL OBSERVÉ

Le Sénat renvoie 
à jeudi la nomination 

de son bureau définitif

M. DENIS 
dénonce la banqueroute voulue 

de l’Allemagne
cjt?

Paris, 10 janvier. — La séance est ou
verte à 11 heures.

Le doyen d’âge, M. Denis, sénateur de 
la 'Mayenne-, s'installe au fauteuil prési
dentiel-

Au bout do quelques minutes, quand tes 
travées sont suffisamment remplies, M. 
Denis déclare ouverte la session ordinaire 
du Sénat pour 1922. Il invite, conformé
ment au réglement, lix plus jeunes mem
bres de Rassemblée présents à venir l’as
sister on qualité’ do secrétaires.

M. Denis prononce, ensuite, lo discours 
d’usage.

Le discours de M. Denis
Après avoir souligné l’amélioration de 

notre balance commercïslei le président 
■d’ûgo du Sénat constate que notre pays 
plus qu’aucun autre eh Europe, jouit d’une, 
paix intérieure qui fait honneur au bon 
esprit de son peuple. Puis, tout en so dé
fendant- d’entreprendre l’éloge du traité de 
Versailles, il proteste contre tout abandon 
des clauses qui nous sont favorables, con
tre toute dérogation aux. engagements si
gnés par l’Allemagne, après sa capitula
tion.

11 analj-se ensuite ce qu’il appelle la ban
queroute” voulue de t Allemagne, en met
tant en parallèle ce que. la France a fait 
en 1871, et après la grande, guerre, pour 
aborder la situation difficile qui résultait 
des circonglanccs qt les agissements de 
l’Allemagne pour éluder ses obligations : 
(accroissement du déficit des chemins de 
fer et dépréciation du mark par le déve
loppement fantastique de la circulation fi
duciaire, etc.).

Après avoir souhaité au point do vue in
térieur, une meilleure répartition de l’im
pôt, M. Denis a dit qu’il fondait tes plus 
grandes espérances sur la Société des Na
tions.

Il a rappelé ifo terminant la récente dé
claration de.M. Hughes : « La France ne' 
pourrait être isolée-parce qu'elle est le dé
fenseur du droit, de la liberté et de la jus
tice ».

Le discours du. doyen d’âge fut surtout 
.applaudi quand il déclara que la France 
victorieuse est capable d'imposer scs lé
gitimes revendications et qu’il ne faut rien 
abandonner des clauses du traité de Ver
sailles.

On procéda pour la forme, au tirage au 
sort du bureau. I/i séance fut renvoyée à 
après-demain jeudi—pour la nomination' du 
bureau définitif.•----------------- ------------------- —...._

Dans les
Paris, 10 janvier. — La rentrée du Par

lement a été assez animée, surtout à la 
Chambre où, pendant le dépouillement des 
divers scrutins pour le renouvellement du- 
bureau, les discussions ont été assez vives 
dans les couloi'i’s.

Ce sont, évidemment, les événements de 
Cannes qui ont fait l'objet de toutes lès 
conversations, et les appréciations des par
lementaires sont très partagées. Les an
ciens clémcncistes, sans doute parce qu'ils 
se sentent maintenant soutenus. par le 
nouveau journal de M- Clémcnccav, 
V y Echo National », dont le premier numé
ro, a paru ce matin, se sont montrés par- 
ticuliùrement âgressijs vis-à-vis le prési
dent du Conseil, qui, selon eux, continue à 
Cannes, la série de scs abdications.

Il faut s'attendre à ce que M. Briand, 
dès son retour à Paris, soit violemment 
attaqué. Il aura, en'effet, à répondre à 
diverses interpellations sur sa politique 
extérieure, qui seront poussées avec vi
gueur et sans ménagements.

Il est difficile, à l'heure actuelle, de faire 
des pronostics sur la situation du cabinet 
Briand vis-à-vis de la Chambre, mais il est 
dès à présent certain que M. Briand- ne 
parait pas en aussi bonne posture qu'à 
son retour de Washington.

J'ai entendu, dans les couloirs, un mot, 
dit par un député, et qui, sous sa forme 
plaisante parait caractériser assez exac
tement la situation. Le voici, tel qu'il a été 
rprononcé, et je dois dire qu'il a eu un cer
tain succès : « Le •■abinct commence l'an- 
»’ née avec une canne, je crains bien, 
» qu'avant peu, il niait besoin d'un para- 
» pluie ».

INTERPELLATION ET RÉSOLUTION

Paris, 10 janvier. — M. Klotz, député, a 
adressé au président du Conseil la lettre 
■suivante :

Monsieur le président,
Je demandé' & vous interpeller sur les contra

dictions- qui semblent exister entre vos récentes 
ctèelqrailions au Parlement et luttilud’e dn gou
vernement français à la Conférence de Cannes.

T’vms, 10 janvier. —• MM. Bonnefous, 
Galle, Désiré Ferry et un grand nombre de 
leurs collègues appartenant à divers groupes 
de la Chambre (Entente' Républicaine démo
cratique, action républicaine et sociale, répu
blicains de gaucho et indépendants) ont 
l'intention de déposer dès que lo bureau de 
la.Chambre sera définitivement constitué et 
installé, la résolution suivante' :

La Chambre invite le gouvernement à n’ac-} 
cepter ni réductions nouvelles de la créance 
■française, ni moclificd-tions de l'état des paie- 
Kents du .5 mai .1921 ni atteinte à- la priorité 
belge, ni restriction des garanties d’exécution 
assurées à la France par les traités et accords.

La T. S. F. est installée 
sur les navires 

mais trop souvent 
elle ne sert à rien

IL li'ï A PAS D8 TÉLÉGRAPHISTES !

Un décret ministériel du 1er février 1919 
rend obligatoire l’installation de la télégra
phie sans fil sur tes navires de plus de 500 
tonneaux de jauge brute.

Ce décret- est généralement observé, l’ins
tallation du poste, faite une fois pour toutes, 
n’étant, pas fort coûteuse ; mais il est plus 
onéreux d’appointer de façon régulière des 
télégraphistes pour les desservir ; et la plu
part des armateurs s’én dispensent, laissant 
ainsi leur poste inutile et enlevant toute effi
cacité au décret.

La Fédération nationale des radiotélé
graphistes proteste à juste titre contre cette 
coupable négligence et signale que de nom
breux sinistres en mer auraient pu être évi
tés, grâce à la T. S. F., si les postes avaient 
été desservis par des opérateurs compétents.

C’est ainsi que le « Vidauban », disparu en 
Méditerranée, avait un appareil de télégra
phie sans fil, mais ne possédait pas de télé
graphiste.

Lo « Député Gaston-Durnénil », disparu eq 
mer, était dans le même cas.

Le « Député Pierre-Briquét » eut le même 
sort, pour les mêmes raisons.

Lo paquebot « Ville-d’Alger », détruit par 
le feu â 120 milles de la Réunion, émit sans 
interruption le . signal de-détresse. Plusieurs 
paquebots qui so trouvaient ù proximité au
raient dû recevoir ce signal et se porter au 
sccoùrs ; mais tous, sauf un, avaient fermé 
leur poste de T. S. F. parce qu’ils ne possé
daient pas de télégraphiste.

Plus do 60 navires français, do plus de 
500 tonneaux do jauge, et bien que munis 
d’appareils de T. S. F., n’ont pas encore de 
télégraphistes ; les autres bateaux — grands 
paquebots, paquebots ou paquebots mixtes 
— n’ont qu’un seul opérateur et, par suite, 
ne peuvent assurer la permanence de l’é
coute de sécurité telle qu’elle a été prévue 
par les conventions internationales.

La Franco est la seule parmi les grandes 
puissances, à ne pas respecter les exigences 
de .ccs deux conventions : celle do Londres 
du 5 juillet 1912, et celle « pour la sauve
garde de la vie humaine en mer » du 20 
janvier 19Ï.4, Elle manque ainsi ù un devoir 
évident de solidarité humaine.
r.—— --------- > -------- ----------------- -

U Loire moirte rapiÈiwt
Los dernières pluies ont fait monter le 

niveau de la Loire d’une façon assez consi
dérable. En trois jours, la hauteur à l’échelle, 
au pont-route do Nevers a augmenté de près 
de 70 centimètres.

Lundi matin, à 8 heures, elle était seule
ment de 0 m. 40 ; hier, à la.même heure, 
cite avait doublé et montait à Ô m. 80 ; en
fin hier vers 17 h., elle atteignait1 m. 06.

Elle augmentera encore aujqurdTiui et 
demain car les dépêches reçues dans la jour!- 
née d’hier au service des Ponts et Chaussées 
de Nevers, annoncent une crue assez forta 
des affluents en amont.

L’Aron, h Verneuil, marquait lundi 1 m. 40 
à 8 h. ; 1 m. 60 à 12 h. ; 1 m. 80 à 16 h. et 
atteignait hier matin 2 m. 48.

A Dompterré-sur-Besbrè, la. Besbro qui 
marquait lundi 1 m. 20, atteignait, hier ma
tin. 1 ni. 85.

A Digoin, le niveau de la Bourbincc qui 
n’était avant-hier que de 1 m. 30 montait 
hier matin à 2 m. 20.

En aval.également, à. La .Charité, à 
Pouilly; à Cosne, le fleuve grossi des eaux 
montantes de l’Allier est en croissance sen
sible.

Celte crue subite est une des conséquences 
inévitables de la période pluvieuse que nous 
traversons.

Ajoutons à titre d’indication. que la pluie 
cl l’eau de fonte des neiges des seules 
journées dé samedi et de. dimanche ont 
uonné 32 millimètres à l'échelle.

Il n’y a pas lieu toutefois do s’inquiéter et 
de redouter une inondation, étant donné.que 
la hauteur actuelle est ù peine normale pour 
la saison.-- ----:- -—

La toiture de l’église Saint-Charles 
à Saint-Etienne s’effondre

Saint-Etienne, 10 janvier. — L’Autre nuit, à 
23 h., alors que tout .dormait dans le paisi
ble quartier Paul-Bert, la toiture de l’église 
Saint-Charles, cédant sous le poids do la 
neige, s’effondrait brusquement et venait s’a
battre avec fracas ù l’intérieur du temple. 
Sous l’avalunche des poutres et autres ma
tériaux, les chaises’ et les bancs furent pul
vérisés. Seul le chœur a été épargné et le 
maître-autel est intact-.

Des voisins immédiats, réveillés en sur
saut par le craquement sinistre qui précéda 
l’effondrement so précipitèrent et aidés du 
clergé de la paroisse; inspectèrent les dé
combres. On ne découvrit aucune vîctime.
- ----------------------------------------------Ç—--------------- ------------------—„

Vilgrain comparaîtra lo 18 janvier 
devant le Conseil de Guerre

Nancy, 10 janvier. — Le général Penét a 
prononéé l’ordre de mise en jugement du 
lieutenant Ernest Vilgrain, devant le Con
seil de guerre.

Les débats commenceront le mercredi 
18 janvier dans la salle ou siège- la Cour 
d’assises au palais de justice.

Environ 110 témoins, on le sait, se suc
céderont pendant les trois ou quatre au
diences que durera l’affaire.

■ Rappelons que l’a-rycien sous-sdCrStaire. 
d’Etat est. inculpé d’abandon de poste de
vant l’ennemi, et qu’il sera défendu par 
M’ de Monzie, sénateur, du Lot, et .M’ Pier
re Forgeot, député de la Marne.

soit.sa
dcvpir.de
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CHER
LE CRIME DE LA RÜE D'AURON

Importantes déclarations de M. Briand sur le travail 
et les résultats de la Conférence

9 « Pour les paiements, 
.j la France touchera
% 

' 4
ce qui lui est dâ, 
pas un centime 

de moins... »

Le père de l’inculpée 
a été interrogé hier

Un obus de 75 a été déposé 
sur le contrefort 

de la cathédrale de Bourges

Une centaine d’ormes 
seront plantés, cette année, 

dans le parc de Nevers

La réunion de janvier 
de la Chambre de commerce 

de devers

------------ ...-------- o
S.-.. . ..... •

Casses, 1.0 janvier. — A l’issue 3e la réunion 
tenu cet'après-midi par lo Conseil suprême, M. 
Briand à fait aux • représentante de la presse 
française des déclarations sur. l’état des . tra
vaux dp la Conférence et. qé ses pourparlers 
avec M. Lloyd George;

Les Conversations, ax'eiè lé Pfemier, an
glais, a dit'eïi substance 16' président clu 
Conseil, têüderit q faire revivre sous;forme 
d’accord mutuels/le Pacte de garantie du 
traité de Versailles, pacte qui n’est pas cu
ir éen vigueur-

On a prétendu que ce -résultat ne serait 
atteint qu’au prix de concessions que ferait 
la France, soit sur les conditions de sa dé
fense nationale, soit sur les droits sur le 
Rhin que lui confère le traité.
LES DEUX PATS DOIVENT MARCHER 

EA -M^I-N DANS LA MAIN .
Dans mes entretiens avec Kl. Lloyd Geor-- 

ge, rien tTe pareil n’a été dit, absolument 
rien, les gages que, possède la France, d’a-, 
près le traité, là plénitude de.ses droits-en 
ce qui concerne l’organisation de sa-défen-. 
se nationale, n’ont pas une seule minute 
été mises, en discussion. Si, ù Washington, 
nous avons revendiqué la. liberté de cons
truire des sous-marins, c’est que d’autres 
nations d’Europe non représentées à . la 
Conférence n’auraient pas été engagées par 
ces décisions, mais lorsque l’accord que 
nous avons en vue sera réalisé, les inquié
tudes que pouvaient avoir certains de nos 
amis anglais -seront complètement dissipées. 
Le meilleur moyen de les faire disparaître, 
c’est, que les deux pays marchent la main 
dans la main. Leurs amirautés pourront 
alors - se: concerter et régler d’un commun 
accord, l’utilisation de leurs forces navales 
respectives.

La,seule question qui ait été discutée, 
c’est celle dé savoir si, pour conserver la 
paix à l’Europe, il n’est pas utile que la 
France et l’Angleterre s’associent pour as
surer dans un intérêt commun la frontière 
fran-eo-allemanda; et si; au cas où l’Allema
gne tenterait, une revanche, il n’é’ait pas 
bon qn’èUe connut à l’avenir qu’elle trouve
rait en face délié Iqs forces ecmbwée-s de la 
France et de l’Aiigleterre.

LA BARRIERE À LA FRONTIÈRE 
EÉANCO-ALLE'MANDË '

M. Lloyd George et moi i ous avons, pen
sé -que cela était possible, que c’était dési- 
rable-. Voilà les seules bases de nos discus
sions. IJ n’y en a pas d’autres. Personnelle
ment, j’avais ÿu plus large,. mais'r'Angle- 
tarre ne vêtit s’engager que purr garantir 
la frontière franco-allernnnie. C'est alors 
<(ue j’ai pensé.à un système d’êniente poli
tique qui s’appliquerait à l'Europe entière 
et en vertu duquel toutes les puissances- 
sengager.aient à reconnaître leur sfr.o.ntières 
réciproques ét à ne -pqs s’attaquer, mutueilër 
ment. Venant s’ajouriioi’-.à ï’àccord fonda
mental franco-britannique, ce vaste systè
me constituerait pour l’Europe entière un 
obstacle à de nouvelles conflagrations.

Ën ce qui' concerna la Blcgiqne, ilEn. ce qui' concerne) la Blcgiqne, il n’est 
pas douteux que sa frontière.commune avec 
la (nôtre sera garantie par le pacte franco- 
anglais.

CE QUETERA L’ITALIE
Quant à l’Italie, elle' sait fort bien que 

nous sommes prêts à tous les accords qui 
seraient de nature à..resserrer les-.liens en
tré les deux pays. Bien entendu,, il a été 
CQiivenu entre nous qu enous évoquerions 
tous les problèmes qui.-se posent entre la 
France et la Grande-Bretagne et que nous 
nous efforcerions de' Inur donner tire solu- 
tiqn sàtisfaïsantë. J’espère qu nions peur- 
rons arriver-à un accord, de principe. Sera- 
cei maintenant ■- Sera-ce plus tard ? Je n’en 
sa^s encore rien, a question, est posée clans 
de/bonnes conditions. Il faut le temps ira- 
tériel de la'résoudre.

(Parlant, ensuite des travaux de la Confé-, 
rence, M. Briand a indiqué sommairement 
ce qu’elle .a fait jusqu’à présent.. File'a ré- 

\glÔ, a-t-il dit, deux‘qu’estions : 1° elle.a éla- 
bo|ré le statut du consortium économique et 
financier qui doit être l’un des (.-rgàms'mes- 
dei la reconstitution de .l’Europe occidentale 
et ! orientale 2* elle a déterminé les 'condi
tions. dans lesquelles se réunira en Italie 
la Conférence: économique et. financière in
ternationale. En dehors des Elats-Ünis -cl: 
du Japon, tous Tes pays d’Europe y seront 
copvi’és ainsi que les Dominions britaiini- 
qules y compris . l’Irlande.

Bourges, 10 janvier (de notre correspondant 
particulier, pai’ téléphone). — Avec le retour de 
Mme Rebecc-a Mandavy, l'instruction qui jus
qu’ici languissait, semble devoir prendre une 
tournure active. Le juge d’instruction a en
tendu d’abord, lundi soir, le père de Nadine. 
Cet homme ne semble pas se rendre . exacte
ment compte de sa responsabilité paternelle. 11 
fermait 'volontiers les yeux et les oreilles, .au 
point de sembler ignorer les dérèglements de 
la conduite de sa fille. C’est au moins ce qu-'îl a 
affirmé au juge d’instruction.

Mardi matin, la mère coupable a été de- nou
veau interrogée. Avec la plus grande énergie, 
elle a maintenu, ses précédentes déclarations 
et affirmé à nouveau, avoir jeté son enfant, 
né mort et avant terme dans les. cabinets, avoir 
agi seule en dehors de toute intervention de 
Mme Mandavy et. sans —-■ 
naisse sa position.

Ce soir interrogatoire 
confrontation des deux

Introduite à 2 heures....., 
M’. le juge d’instruction, Rebecca fut interrogée 
seule, d’abord, sur sa vie quelque peu mouve
mentée, ses occupations et son. genre de rela
tions avec Nadine. Ces relations étaient de a 
plus grande intimité ; cl cependant Rebecca 
affirme de toutes ses forces avoir tout, ignoré 
de la malheureuse aventure de son amie;

A 4 heures, celle-ci est introduite à son tour 
et toutes deux sont confrontées. En réponse 
aux questions du juge, qui leur demande com
ment, leurs déclarations peuvent se concilier 
avec celles des témoins qui furent entendus 
précédemment, elles déclarent avec une unani
mité touchante que les témoignages apportés 
contre elles, émanent de personnes jalouses et 
acharnées à leur perte.

Nadine répète qu'elle a opéré seule, sans 
l'assistance de personne.

Au cours de celte longue séance, aucun fait 
nouveau n'a été apporté à l'instruction et à 
G heures 30,. les deux inculpées -reprenaient en
semble le: chèniin : de iâ 1 prison, sous la sur
veillance de deux gendarmes.

A noter que ce voyage s’est accompli en 
'pleine, nuit dans une voiture ordinaire ; le pa
nier à 'salade qui permet 1 isolement des incuT 
pés étant depuis longtemps hors d’usage; fau
te, parait-il, de crédits pour le réparer..

S’il est inexact,.■-contrairement au.x bruits qui 
circulaient en- ville', que Rebecca ait reçu -en 
prison; dès son arrivée, la visite de sa famille, 
il h’en est pas moins-vrai que le transfert en 
cotnmun d’accusées oui devraient être isolées, 
présente- dps'’hieOn-vénièrfts de -nature ) à: g<’H}gr 
la recherctle .ge-la véi ilé,;' .. .. ■ ' .' ■ ..'ireN u.

Bourges 10 janvier (do notre correspondant 
particulier). — Lundi malin, des passants ont 
signalé à la poliee qu’un obus-de 75 avait été 
déposé sur le contrefort de la cathédrale. L’au- 
tçi|ilé militaire avisée, fit procéder à son cn- 
lùvjement. 11 était heureusement désamorcé.

même que celle-ci con-

de Mme Mandavy et 
inculpées.

30, dans le cabinet de

BOURGES

Une affiche des Anciens Combattants
En parfait accord avec les paroles pronon

cées à la conférence do Nantes, par leur 
camarade Tisseyre, membre, du conseil de 
l’U. N. C. et du comité directeur de la Ligué 
des chefs de section et soldats combattants, 
lequel a déclaré que les combattants n’ac
ceptaient la participation de délégués alle
mands . à la Conférence de Cannes que si 
cette participation était une occasion nou
velle de dicter aux vaincus les conditions des 
vainqueurs, la Ligue des chefs de section a 
fait afficher, sur les murs de Cannes et par 
les soins du comi^ des Alpes-Maritimes, 
l'affiche suivante :

DÉS GAGES OU DE L'ARGENT
Les impôts nous écrasent, nos villages 

sont en ruines, nos mutilés cl les victimes 
de la guerre soufirent. .

Nous, anciens combattants, voulons que 
l’Allemagne paye. Nous voulons de l’argent 
ou des gages pour le triomphe de la justice 
et de la. paix du monde. 
--------------------  -----------------------—----- —•

L’accord naval
Washington, 10 janvier. — L’accord naval 

entre les cinq puissances prévoit notamment 
que les navires porte-avions auront droit à 
10 canons de 8 paruccj» et à des canons de 6 
pouces en nombre illimité.

Le nombre dés croiseurs' 
limité, mais ils ne devo&nt 
10.000 tonnes.

Le calibre des canons des 
chands.ne dcvra'pas dépasser G pouces.

La France et l’Italie pourront avoir des 
«anons de 16 pouces sur les capital-ship.

ne sera pas 
pas dépasser

navires mar-

L’aifaire Bessarabo
Paris, 10 janvier. — M. Bonin, juge d’ins

truction, vient d’envoyer devant la Chambre 
des mises en accusation le dossier de l’af
faire Bessarabo.

Marie-Louise-Victo-ire Gronès , épouse 
Weismann, est inculpée d’homicide volon
taire avec préméditation sur la personne de 
son mari, Jacques-Jacob-Providence-ïsmaël 
Weis. dit Bessarabo, homicide exécuté dans 
la nuit du 30 au .31 juillet 1920, square 
Bruyère, 3, à Paris.

Paule-Rose-Joséphine-Jacques, fille do 
précédente, est inculpée de complicité.

L’instruction1 ouverte, pour déterminer ... 
causes de là. mort du premier mari de Mme 
Bessarabo ri’est pas .encore terminée.

Dans les conclusions, M. Bonin estime que 
li mobile du crime, dans la mort de M; Bes
sarabo aurait été l’espoir , 'conçu par les 
deux femmes, de s’emparer d’une commis
sion de GOQ.'OOO'francs que la victime devait 
toucher .dans une affaire do pétroles mexi
cains. ... - ,

La

la

les

-------------- — ------ —->-«® 4. «»< •——————

INFORMATIONS BREVES
— Le marejhal Lÿautey est arrivé, à Paris 

Lier.
— Le général Gouraud est parti pour Bruxelles 

où il- -sera l’iiôte dés souverains belges.
— Le'.cardinal Pompilli, vicaire général de 

Rome,.’a publié un manifeste invitant, les fidèles 
à so’préparer au 26’ congrès eucharistique inter
national qui aura lieu à Rome, en mal prochain.

LA FRANCE TOUCHERA 
CE A QUOI ELLE A DROIT

a Jusqu’à présent, à aucun moment, et 
quelle que soit la décision finale, il n'a été 
et'il ne sera question de donner à l'a France 
pour 1922 moins que ce qu'elle doit normale
ment et justement toucher : pas un centime 
def moins. Du'resté, une fois la 'Conférence 
terminée,"on s’en apercevra par les résul
tats. -Voilà très exactement la position de la 
France.

(i Demain matin. le Conseil;Suprême ré
glera la procédure qui sera suivie en confor
mité du traité pour l’audition des délégués 
allemands, audition qui aura lieu au plus tôt 
jeudi, les alliés s’étant au préalable mis 
d’accord sur les conditions qui leur seront 
soumises en ce qui touche les réparations et 
lès garanties. »

i LE PACTE DÉ GARANTiE ' 
DEVANT LE PARLEMENT BRITANNIQUE

!
Paris/-jÔ'janvior. • Lmdoçùment conte-; 

naht les vues de Lloyd George sur la pro-' 
position du groupe ' d’alliance anglo-françai
se c.t contenant également les clauses rela
tives à la protection de • la France contre 
une.agression non -provoquée, est arrivé:à 
Londres.

On croit savoir que cette question était à 
l’oldre du jour du cabinet d’aujourd’hui et 
que las ministres ont été appelés à expri
mer leur opinion.

Les (i frais de guerre » de la Suisse 
dépassent un milliard

Genève, 10 janvier. — Le compte général 
des frais de mobilisation en Suisse pendant 
la .guerre est terminé. Il se solde, en chiffres 
rofids, par 1 milliard 200 millions de dépen
ses, après restitution des avances de fonds 
de la Caisse fédérale non employés et après 
report de la. vente d’une certaine partie du 
matériel de guerre.

Ce compte général sera soumis très pro
chainement au Conseil fédéral pour être 
transmis aux Chambres.

P. A. B. de Nevers contre Moulins
Dimanche prochain, le F.C.M. rencontrera en 

équipes première et troisième, au Pré Bercy, 
les équipes correspondantes du P. A. G. « de 
Nevers ». Ces matches, qui devaient préalable
ment avoir lieu à Nevers, seront joués à Mou
lins afin de pouvoir procurer une recette aux 
Nivernais. Le P.A.G, ayant eu cette année un 
gros déficit a demandé à ses camarades de 
première série : de Clermont et de Moulins de 
leux’ faire un match-recette. Le Comité du Cen
tre s’est associé à cette demande et les deux 
clubs acceptèrent avec le plus grand empres
sement.

Le P.A.G. contemporain, de fondation du 
F.C.M., a vécu presque toute son existence des 
heures difficiles. N’ayant à faire qu'à un pu
blic peu sportif, les recettes des Nivernais ne 
furent jamais brillantes et il, est du dévote des 
autres sociétés de les aider.

Nous demandons à tous nos compatriotes 
sportifs ou bienveillants à notre cause de ve
nte dimanche au Pré Bercy; assister à une par
tie que nous espérons belle et, de; par leur obo
le, de grossir la recette hebdomadaire du F.C. 
M. qui cette fois ést destinée à (une œuvre de 
haute philantropie. sportive. ‘ :

La Machine bat Saïnt-Légèr-des-Vignes 
par 5 buts à 0

Match joué sur un terràïri couvert de neige 
à demi-fondue. Malgré cela, il fut acharné et 
rapide. Saint-Légêr à fait dès progrès sensibles 
et se défendit bien, amàreanl à plusieurs repri
ses des attaques fort ■ bien ; menées. Mais, mal
gré lo terrain glissant, la. défense machinoise 
fut très sûre et no -fit pas une faute. A Saint- 
Léger, les meilleurs furent l’avant-centre Ber- 
tin, et le goal-keepev Foucault.

A La Machine, l’équipe entière est en belle 
ferme, homogène et lA-pic.o ; les avants ont en
fin acquis l’efficacité qui leur manquait, mar
quant cinq , buts superbes, malgré la courageuse 
défense adverse, et les belles qualités du portier 
S.aint-Légeois^ - .

PITHIVIERS BAT P.O. PAR 1 BUTS A 1
.Dimanohe, le C.A.P. (mixte) s’est rencontré 

■avec l’équipe seconde, do l’U.S, de Paris-Orléans, 
qui a. été battue par 4 buts à L

Partie très intéressante malgré le. terrain, glis- 
sant)

SOCIETE GEOGRAPHIQUE DU CHER
La deuxième •conférence aura lieu le lundi 

10 janvier nu Grand Palais cl sera faite par M. 
Charles Le Goflle,, agrégé de l’-Universite, pom
me de lettres et aura pour sujet : Dixmude.

Poète délicat, critique avisé, publiciste, au
teur de nombreux romans, M. Le Goflie a con
quis une notoriété de tout premier ordre. Dix- 
mude et les marais de Gand, etc;, dans les
quels à la-version dei l'historien-s'allie te ensr- 
nié du romancier et la grâce : du maître sty
liste. . ' .: • ‘

Les personnes qui désireraient assister A.cette. 
conférence pourront s’adresser à M le Direc
teur de la Société Generale,-Place Pauchat, ..

Le temps. — Température nuit, la plus basse, 
+ '8'8. — Température jour a une heure + 11'. 
■ Hauteur barométrique a une heure. 774.4.,

Prévisions pour mércrëdi Variation laible 
de la situation atmospheriquè. La dépression 
d'Islande persistera. Tendance à une ,'légère 

.firnélioratiom '
Caisse d'épargne, -r .11 ® été déposé A la-- $ais- 

sé d’épargne de Bourges et dans ses succur
sales. 117.976 fr. par '181 déposants, dont. 17 nou
veaux. ■ .

Il a été remboursé pendant .les memes séan
ces, 103 292 fr. 63. -

Etat-civil
Naissances. — René Jary, rue Barbés ; — 

Odette Giraudon, rue Diderot.
Di'cis. — Louis Meunier, 6G ans, rue de la 

Ghappe.. ____
BAVIGNY-EN SANCERRE

LES VEILLÉES SAVIGNOIS'ES
La première .Veillée Savignoise a eu lieu sa

medi dernier à l’école des garçons. Lo salle était 
archi-c-omble. Le maire dofimi la parole à .M. 
Abadie, instituteur. Celui-ci en termes spirituels 
nous a fait un tableau de ce que serait les veil
lées ultérieures. Le programme en est des plus 
alléchants. La conférence qui a suivi portait sur 
deux expéditions au Pôle Nord. Elis a charmé 
tout lo monde.

Samedi prochain une affluence non moins 
nombreuse, ira applaudir, sans nul doute, M. 
lé docteur Poumier qui parlera de Pasteur et de 
ses découvertes scientifiques.
AVVWWVVVVVVVl'VlA.VVVVV'VVVVVV'VVW.-VVV'WVVVVVVVVVtyVW

SHMÎRE BE LA B1VÜE 1822
Prix : 4 fr. 50
Franco à domicile : 5 fr. 50.
S’adresser Imprimerie de la Nièvre, avenue 

Geqrges-Clémenceau ;
Et au journal PARIS-CENTRE, 3, ruo du Che

min de Fer, Nevers.
Les commandes devront Être accompagnées 

d'un mandat-poste.

Le Creusot contre Oyonnax
Dimanche prochain, 15 janvier, au Parc des 

Sports, l’équipe première du Club olympique 
Creusotin recevra le team premier du Club 
sportif d'Oyonnax, second du championnat de 
Lyonnais. La venue du quinze oyonnaxïen va 
inaugurer une série de rencontres très intéres
santes qui .se. disputeront tous les dimanches 
jusqu’à lin février, et au cours desquelles le 
public creusotin verra évoluer successivement 
les équipes de Moulins, Cluny (Gadzarts), Asso
ciation sportive lyonnaise, Union sportive 
bressanne, Saint-Claude, Association sportive 
Michelin de Clermont-Ferrand. Le match du 15 
courant sera certainement un des plus beaux 
de la saison, vu la valeur de l'équipe d'Oyon
nax qui pratique un jeu • avért des plus agréa
bles. Les nôtres aurons fort à faire pour pren
dre le meilleur sur de tels adversaires, mais 
ils s’emploieront eux tussi à ouvrir le jeu a 
outrance, pour donner à cetto partie le carac
tère d’une belle démonstration de rugby.

Montargis bat Briare par 4 buts à 1 ./

Le bruit aVMit couru dernièrement en ville 
qu’un projet de remaniement complet du 
Parc avait été élaboré,: comportant la créa
tion de pelouses et de parterres, ainsi que 
l’ouverture de perspectives nouvelles.

On ajoutait même que ce projet était dé
finitivement arrêté et que les premiers tra
vaux d’aménagement allaient commencer 
dès cette année.

Cette nouvelle avait para causer quelque 
émotion èn ville ■; certains se réjouissant des 
modifications projetées et d’autres au con
traire, les appréhendant.

Disons de suite qu’on a beaucoup exagéré 
l’importance des• .travaux à effectuer, car 
ses derniers se réduisent en réalité à fort 
peu de chose.

C’est en effet ce que -nous a dit M. Bou- 
dot, ayent-vqyer municipal, qui a bien vou
lu nous préciser que le projet en question 
se limitait pour le moment à la plantation 
d’une centaine d’ormes dans les pelouses 
qui longent la rue Saint-Gildard-

Quant à la création de parterres a ajouté M. 
Boudot, je crois qu’il n’y faut point songer, 
tant que les- fêtes du frire auront lieu... au 
Parc, d’ailleurs l’esthétique n’y gagnerait rien : 
nous avons là un très bel ensemble qu’il faut 
respecter • notre effort doit se limiter à la con-, 
server et a l’entretenir dans la note qui lui est 
propre.

Voilà donc un premier point éclairci. No
tre Parc ne sera -pas, pour le. moment du 
mtiins, transformé. eB?--jaçdin -anglais ; il 

. „ ____ — , - gardera sa physionomie ancienne et, peut-
I.a plaie qui est résultée on dire, améliorée.■ '■. . - 
rlnr.f.pMT» TTne nui a nrncrrffc ’Pnuf-il -c-a-VT fAFtrriiÂr» 9 Tl; c nm l->i! k mi h 

quinze jours <le -repos. _ ri ■ • cate il eût été choquant de faire' voisiner les
Louis Meunier au service de M,. Gaucher,, hu°'onias et les- ‘‘énanliums criards avec céramiste, a fait un faux pas en- transportant des marchandises.. Une entorse en est résultée J, 

qui obligera l ouvner a cesser tout u'avail pen
dant quinze jours. ' .

JOUET-SUR-L’ÀUBOIS
3®" M. R. BONNARD, médecin vétérinaire, 

prévient Messieurs les propriétaîr^B^ agricul
teurs, qu’il vient de s’établir à Jouet-sur-l'Apbois 
et iqu'il se tient à leur entière disposition.

FLA VIGNY
Incendie. — Dans la nuit du 6 au 7 janvier, 

le ■ feu s’est déclaré dans un 
nant à M. Jervy et a consumé 
bon de bois et divers objets.

Une jument a été asphyxiée.

hangar apporte- 
60 sacs de char-

NËRONDES
Secours mutuels. —- La Société dé Secours 

mutuels s’est réunie le 8 janvier, salle de la 
Mairie, sous la présidence de M. le vicomte de 
Goürcuff. président.

Le secrétaire donne lecture du procès-verLa! 
de la dernière séance qui est adopté sans., ob
servation.

Il est procédé .à l'admission de trois mem
bres.

Le trésorier fait connaître l’état financier de 
la société.

Au 31 décembre 1921, il y avait en caisse la 
somme de 1-1624 francs. Pour l'année 1921, l'ex
cédent de recettes s’élève à 1.335 fr. 50.

VIERZON
Accidents. — M. Joseph Meuhier, ouvrier, à 

la : Société française de matériel agricole et in
dustriel, a été blessé, ù la main droite en ra
battant une caisse. L„ ,„(. ___ Iri., ---- , _______
a été soignée par le docteur Hue qui a prescrit (Faut-il sbeh fcficitcr ?. IL semble que oui, 
mWnTO min-c zi., .rm-.no . càr il eût été oîioquant de faire' voisiner les

,, ,.. _ géi’anjiums criards avec

: rajmeaux centenaires*la.duchesse., de .Nevers 
suivant les ébats dc...sa. biche blanche.

■Cette solution pldïra certainement à ceux 
qui, sans toutefois -Vivre 'dàiïs- le passé, res
tent attachés au -vieux Nevers. ;. .

Nous ne pensons pas que les mères de 
famille qui avaient déjà rêvé un joli jardin 
aiiglais où leurs'rëirfànfei auraient; pu s’amu
ser et jouer, dans :des’ èbiKlïtîôns‘d’hygiène 

i excellentes, doivent • s’inquiéter cutre-mesu- 
' re de Voir lé ’Pàrc accentuer sa physiono
mie de -petite forêt,- pouvant apporter,- avec- 
la densité .plus grande de ses arbres, plus 
d’ombre et d’humidité. ‘

Nous pouvons les rassurer. . Il. est tout 
d’abord évident, que ce n’est pas la centaine' 

id’àrbres nouveaux qui va être plantée qui 
'pourra modifier sensiblement les conditions 
d’hygiène du Parc ; bien plus, si le service 

, de la Voirie faisait chaque année de nou
velles plantations qui finiraient par donner 
au Parc une véritable allure de taillis cela 
ne' présenterait aucun danger poux’ les en- 

Obsèques de combattants. — ‘Les obsèques du fanls.
caporal Marcel Bonhomme, du ’-MlV régiment Rien n’est plus, sain que l’air-des bois, nous 
d’i/ifanteric, décédé le 27 novembre ;fJ 18 des a dit. en effet' M. le -âtôtijur Jaillard, directeur 
si/t-e-s de ses blessures, dont les restes ont été du service d'hygiène dé la ville'de Nevers ; les 
réindnés dans sa ville natalq, ent eu lieü lé 9 arbres absorbent l’acide carbonique et rendent 
janvier à Saint-Amand.. ■ \ de l’oxygène, leur voisinage est éminemment sa-

La Cérémonie religieuse il - été célébrée à labre. ■
l’Eglise.paroissiale à 1T hfeurès du malin. T ‘Mais les feuilles mortes ?

Dans le cortège on remarquait les nùtnrité.s. — Sans doute, les-feuilles mortes, -ol. 
locales, une délégation des anciens combattants pourrissaient sur lo sol. seraient susceptibles 
avec leur drapeau et: une-autre délégation du d’entretenir une . humidité dangereuse, mais il 
collège .de Saint-Amand avec-les. piolysseurs, ‘ ' ... ....
dont il fut un. élève distingué.' ri :■ - ’ v 

Au cimetière, M. Henri Mallard retraça en 
termes élevés et émus la vie trop courte du ça- 

. poral Bonhornmp, .
Le Principal .dit Collège adressa aussi le sù- 

jîréme adieu au;défunt. • ‘ ; )' ’
Conférence' politique.. x—. Dîmanche dernier, 

8 janvier, avait lieu la réunion générale (an
nuelle, au siège social, salle du Café Raies,, du 

'Comité Républicairi Progressiste Saint-Aman- . 
dois, sous la président de M. de Laguérenne-J- 

Deux orateurs o'nt pris la parole : M. dé Ea.- 
guérenne et M. U. Mallard, ils ont été très ap
plaudis.

En lin de séance on procéda au vote, pour le 
renouvellement du Bureau, tous les membres 
dé l'ancien bureau ont été, à.mains levées, réé
lus à Tuna'n'îmité.

SAINT-AMAND-MONTROND
LES FÊTES AGRICOLES

Dans le but d'apporter aux habitués, de notre 
célèbre concours do reproducteurs charoUijis, 
éleveurs et acheteurs, quelques distractions qui 
luisant mêler l agrêable à 1 utile la mutiielpà 
iité a -organisé.une soirée. ". i

Les amateurs de notre théâtre pourront remar
quer avec Quel goût parfait est composé lé pro
gramme où brillent à côté des- étoiles 'Snint- 
Aman-doises, les vieux maîtres sonneurs Guille- 
min et Aubrun, virtuoses de la-, vielle et de la- 
cornemuse, et deux autres artistes berrichons 
très réputés à Châteauroux : M. et Mine Clé
ment.

Nul tout: qu un nonbreux public viendra au- 
jjaudir tous les numéros de ce concert roroé 
par trois des meilleurs filins de 1-almable direc- 
ti ur, M Margls et du jeune maPstro -Roger Du- 
pris.

Le 5 janvier 1922,. M. Je-préfet de la Niè
vre a présidé à l'installation dos membres 
nouvellement élus de la Chambre de com
merce de Nevers, MM. Pielin, Roy, Régnier, 
A. Valler, Bez-ille, Gauthier.
, M. le préfet a ensuite assuré la Chambre' 
de commerce de l'intérêt qu’il prend à ses 
travaux et a exposé l’importance considé
rable que peuvent avoir, dans les- circons
tances présentes, les vœux, l’action et l'ini
tiative des Chambres de commerce. 11 a 

.enfin exposé les problèmes de la situation 
économique générale. Celle situation toute 
nouvelle nécessité des moyens d’action tout 
nouveaux. Aussi, à l’œuvre du rétablisse
ment d’un équilibre économique général tous 
daivènt-ils collaborer, les administrations, 
les particuliers et spécialement les groupe
ments à la tête desquels doivent se placer 
les Chambres de commerce.

La Chambre a ensuite procédé à l’élection 
de son bureau. Ont été élus : président, M. 
Magnard ; vice-présidents, MM. Pielin et 
Paillet ; secrétaire, M. A. Valter ; trésorier, 
M. Lamadon.

M. le président remercie ses collègues, rap
pelle que depuis 33 ans il est investi do. 
la confiance de la compagnie et fait l’éloge 
des anciens membres, notamment de- M. Al
fred Brisset, dont les initiatives et les rap
ports furent si féconds.

Le sort désigne ensuite M. A. Valter com- 
m’p sortant en 1925.

(La Chambre qui a droit à quinze membres 
correspondants décide d’en nommer quel
ques-uns sur-le-champ, et de compléter la 
liste de ces membres à la prochaine séance.

Sur le rapport de M. Pielin, sont adop
tées diverses propositions concernant i'ho- 
rdira des trains dans la région ; la suppres
sion de l'étiquetage obligatoire des- vagons 
cdmplels et des colis afin d’assurer, le res
pect du secret commercial, la modification 
de plusieurs tarifs de chemins de fer, la non 
augmentation du tarif des ■ voyageurs.. la 
nécessité pour les Compagnies de réaliser 
dés économies dans leur exploitation plu
tôt que de se procurer des ressources par 
des augmentations de tarifs qui risqueraient 
d’,en traversa vie économique et sociale.

Communication est donnée aeg lettres des 
Parlementaires du département et des dé
partements voisins en faveur de l’améliora
tion du régime de la navigation sur la ca
nal du Nivernais.

Les diverses autres questions actuelle
ment soumises aux commissions respeçtu 
ves, seront l’objet de délibérations à la 
prochaine séanca

NEVERS

... '-AA V V/i V- VDU ÀlJiAlCll U ù>Ll~
• été célébrée à lubre. 

». ■ .

Sans, doute, les-feuilles mortes, si-elles'.-

Bureau, tous les membres

VIERZON-FORGES
Etat-civil
Mariage. — Marcel Busigny, à Paris, et Ger

maine Jeant-roux.
Ih’c.’s — Vincent Soliveau, 69 ans.

Société générale des Chemins de fer économiques

Société générale des Chemins de fer économiques

LIGNES DE LA GUERCHE-SANGOINS- 
SAINT-ÀRïAND

La . Société Générale des Chemins de fer Eco
nomiques informe les éleveurs qu’à l’occasion 
du Concours des animaux rejwoducteurs elle 
mettra en marché deux trains pour assurer le 
transports des animaux.

Le 13 janvier, un train partira de La Guer- 
che à 9 h. 10 ; de Sancoins à 10 h. 10, pour 
arriver à Saint-Amand a 10 h. 48..

Ces trains prendront les éleveurs accompa
gnant les animaux dans toutes les stations in
termédiaires.

Moulins, le G janvier 1922.

est très facile au moment de leur chute de les 
enlever.

— Donc vous concluez que la plantation de 
nouveaux arbres, même en grande quantité dans 
notre Parc, ne peut porter atteinte à l’hygiène î

—- Absolument pas. „ ..
(ipitiion identique de la part de M. le doc

teur Lénmapn, directeur du service d’hy
giène départemental qui nous dit :

’POür que l’ombre du Parc pût être nuisible, 
il.faudrait que eèlui-ci prit les proportions d’un 
fourré obscur et dense, qui hte laisse filtréV au
cun rayon de soleil ; je ne pense pas que cela 
arrive de siôt... ni jamais.

--- Mais, malgré tout... l'humidité ?
— L’humidité ? Mais elle n’augmentera.pasf 

Le Parc est en pente ; l’eau n’y stagne pas. 
Enfin le docteur Subert (qui, comme

lo sait est un spécialiste des maladies 
l’enfance, a été très catégorique.

Le Parc plus boisé, s’est-il écrié, 
contraire, cela ne peut être que très

Je ne dis pas qu’il faille y amener , . 
caution les enfants délicats, mais ceux qui sont 
normalement constitués pourront continuer à 
s'y ébattre comme par le passé, sans aucune 
espèce d'inconvénient.

Donc pour conclure : fias de jardin an
glais, .mais simplement plantation, d’arbres: 
dont-il ne faut s’inquiéter ni pour le pré
sent, ni pour l'avenir.
!VV^Vt%^lA^^VXWVVVVVVVlWWV\'l-VVWVVVV^XVVtVVtlVV^

BOIS ET CHARBONS

UN PASSAGE DANGEREUX
‘Au coin des rués de Remigny et du Commer

cé, sur le mur de l’immeuble appartenant à 
..r. Coupechoux, un panncau-rcclumc en enâuiij 
menace ruine, :

Lundi vers 14 heures. Un coin du panneau 
s est effondré-sur le trottoir.

L’enfant de M. Dupré, buralfctej qui péné
trait à ce moment dans ' le'bureau'de tabac, 
faillit recevoir lu masse' do plâtre sur là tète.

Le panneau-réclame, entièremeat crevassé, 
continue à se désagréger.

Nous signalons cet état de chiïsês. en espé
rant qu’on ne tardera pas à faire- exécuter les 
travaux nécessaires, afin que., tpui accideni 
soit évité. ' ... ' ' '

LIGNE DE SAINT-FLORENT A MARÇAIS

A dater du 15 janvier 1922, l’horaire du train 
n” 1200, mis -en marche les jours de foire, à 
Saint-Amand, est modifié comme suit ;

Lignières. départ. 4 h. 35 ; Saint-Hiîaire.-en- 
41.-42 ; Touchay, 4 h., 50-51 ; 
: !.. 57-58; Vigoimé ' (arrêt), 

i ; Morlac, 5 h. 14-15 ; La Mothe (ar- 
21-22 ; Marçals, arrivée, 5 h. 29.

Lignières, 4 h. F '~ 
Ids-Saint-Roch, 4 h.
5 h . 'T 05 ; ï ’ ’ 
rêt), 5 h £1 2.. . __ ,,

Les gares auront à faire tes corrections uti
les sur les tableaux et affiches du service au 
1” juin 1921.
------------------------c-------------------------------- ,—.

&’LOIR3S AO N
Reprise de f activité industrielle 

dans le département
LES FORGES DE GUEUGNON EMBAUCHENT

Güetwos, 0 janvier. (De notre correspondant 
particulier). — Après avoir chômé partiellement 
un certain temps les forges de notre ville re
prennent leur activité d’autrefois. De nombreux 
ouvriers ont été embauchés depuis quelques se
mâmes , ;il vient encore de nous arriver 55 
travailleurs polonais qui seront occupés ' dans 
divers chantiers de l’usine.

oïl 
Ce

aumais 
sain.
sans pré-

SURVEILLANCE DES ETÂLQNâ
Monte de 1922

.autorisation de . M. le ÆOiïs-secrétaire 
d'Etat a Fagriculture, donnée à titre tout à 
lait exceptionnel, et pour, permettre aux pro
prietaires qui se sont trouvés ■ dans l'impossi-. 
tejite de présenter leurs étalons ûux commis
sions qui.se sont tenues en• 1C21. le préfet ce 
la. .Nièvre a, par. arrêté du 7 jauvTer 1922, décidé 
que la commission -cliargée d’examiner au 
point- de vue sanitaire les étalons- destinés à 
la monte de 1922, se réunirait à nouveau à 
Nevers, le vendredi 20 janvier prochain, à 14 
heures, ù l’entrée du champ de tir.

Les propriétaires qui désireront présenter 
leurs étalons ù cette séance- -supplémentaire, 
devront le faire savoir à la préfecture, avant le 
15 janvier, en envoyant, si cela n’est déjà fai‘ 
la déclaration habituelle.

Lés indemnités de déplacement- régleinen- ' 
tairas à allouer aux vétérinaires chargés de 
.l’examen- sanitaire, seront supportées par les 
propriétaires au prorata du -nombre des étalons 
qu’ils présenteront.

. Dimanche dernier l'équipe première ’du' Spor- 
ting s’est déplacée à Montargis pour y nlatchér- 
l’équipe.seconde de l’U. S. M.. ■ • • -, .

La partie perdit de son intérêt du fait do-l’é
tat du terrain . transformé par la plûie en un 
véritable marécage. Briare, habitué à un terrain 
sec, perdit beaucoup de ses moyens. Néanmoins 
pendant la majeure partie du jeu, Briare -fut' 
menaçant et joua dans les bois de sôn adver
saire, sans pouvoir conclure plus d'une fois, ..sur
tout à cause des 2 arrières de Montargis qui- 
jouèrent presqu’à chaque descente de Briare, 
l’ow-side.

Toute l’équipe de Briare est <1 féliciter.
'La réception des camarades de Montargis fut, 

comme toujours, extrêmement courtoise et les 
deux excellents clubs ne demandent qu’à « re
mettre ça ». Espérons que ce sera bientôt.

Résultats 4 Montargis 4.buts il pour Briare/

RUGBY ET NAUTIQUE DU LOIRET : 
FONT MATCH NUL

Malgré le mauvais temps, l’U.S. Pilhîvôriehrié 
(1) s’est rencontré dimanche, sur sdn terrain.dw • 
Prieuré, avec la Nautique du Loiret (1). Il y eut 
match, nul-, par.O à 0, par suite d’un .acpidgn.t 
survenu,à uni joueur pithivérien, la partie ayant 
été écourtés. .....

AÜTUN
i— Meubles, Sièges, Literie, 23, rue de Paris, 

Fabrication soignée. Prix modérés.
RÏGNY-SUR -ARROUX

. , Frappé de paralysie. — M. Pierre Perrin, ..âgé 
dej 73 ans, conseiller municipal, au bourg de 
nôtre, commune balayait la neige devant s-U inai- 
sch lorsqu’il s’affaissa tout à coup. Ce n’est 
qq’aù bout d’un long moment que sa voisine et 
locataire Mme Buisson l’aperçu étendu à terre.

Avec l’aide de voisins, M. ''Perrin qui venait 
d’être frappé de paralysie générale, a été 
transporté’ sur son lit. Un docteur mandé d’ur
gence est venu le soigner. .

LE CREUSOT
LE VERGLAS CAUSE DES CHUTES

- La neige et lo verglas-qui avaient recouvert 
pendant trois jours nos rues et nos routes? 
rendant la circulation des plus difficiles, ont été 
cause cte nombreuses chutes, {jresqüè toutes 
sans caractère de gravité. Toutefois, en se ten- 
Uant à la pompe de ta rue de Maçon, Mme 
C.i est tombée et s’est contusionnée aux reins 
■et.aux bras et- devra observer un repos de plu
sieurs jours.' Un ouvrier des usines.. M. An
toine Genevois, de Marmagne, est tombé sur 
là route en regagnant son domicile et s’est 
contusionné au côté et à l’avant-bras droits.

Le temps. — Température ; maxinaa : q- lj' , 
minima + G0.

Pression atmosphérique : G heures du matin, 
:761 m/m.; mi'li, 763 : 18 heures. 762.
: Temps probable : Très doux, belles éclaircies, 
rares gouttes d’e-au.

(Communiqué par M. Perrot., opticien, place 
’ Président-Wilson').

Concert-Conférence. — Nous rappelons .que le 
Concert-Conférence donné au profit des Asso
ciations Professionnelles Féminines d’Entente 
Sociale, au Ciné-Parc,.auraJiûu demain, 12 janvier, à 20 heures 30.

Le programme, des 'plus.attrayants, sera mis 
en vente dans lu salle, mais popr idpondi-e aux 
désirs exprimés -par' de n'omlsreuk' amateurs, 
nous faisons savoir que ces prc.gràmmi-s pour
ront être consultés, dès maintenant, dans les 
maisons, qui ont des cartes .en drijôt, - Savoir ; - , 

: Mlle , Chapaux, 2, place du' Lvsèé Mlle Chà-’ 
'induard. 13 place Wilson'M. 'Glivot, 9, nie' 
des Ardilliers ; M. François, 3, avenue Georges- 
Clemenceau. -, -

M. le vicomte de Damas, saura, dans son rôle , 
de président, donner à celle soirée tout le relief 
qu'elle mérite et lui gagner toutes les sympa
thies.

Pour les retardataires, la distribution dos car
tes -se fera au guichet du Ciné-Parc., jeudi, à 
parlir de JS heures. Ne- pas -oublier ses cartes 
pour obtenir le ticket d’entrée dans la salle.

Comité du monument, — La réunion du comité 
du Monument aura lieu le 1.4 courant, à 20 h. 30, 
à 1'1 Intel de Ville (salle du conseil m-unicipai).

Objet de la réunion : Examen de la situation 
'financière.

Les corporations réunies. — f/osscmBléc géné
rale annuelle obligatoire aura lieu le 15 courant, 
à 14 heures, salle du tribunal de Commerce.

Etat-civil :
Publications de mariages. — Maurice Vincent, 

nie de l'Oiatoire, 2 et 4, et Marie-I.ouiso Franc, 
à Guérigny ; — Alphonse Babitlot, à La Guer- 
che, (Cher), et Germaine Ch i npeau; ruo des Ré- 

I collets. 20 ; — Joseph Hùdélot-, soldat au 2’ ré- 
. ............. ' " ' " .'. i>é- 
chinot, à Erouhans (Côte-d’Or).

Décès. — Gabriel Ducoudard, 75 ans, 9 bis 
me de "Asile ; — Jacques Michou.x, 74. ans, 1, ■ 
rue de Paris ' .
W VOITURES POUR ENFANTS TSÇ 
C. BOUCAT. 7 et 9, rue de Nièvra, NEVERS 
Le plus grand choix. — Les meilleurs modèles

10, rue de Clamecy - NEVERS
TELEPHONE 0-2-i
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GESSY-LES-BOIS
W" CHIEN blanc taché noir et jaune, tête 

jaune, égaré. — Ecrire BILLARD, à Cessy.
SAINT-AMAND-EN-PUISAYE

Etat-civil :
■Naissances. — Marie Maître ; — Hélène Maî

tre ; — Marguerite Venca-u ; — Jean Platon ; 
-r André Guilton ; — Iriulelte Normand.

Décès. — Marie Louise llarlus, femme Ré
gnier ; — François Dupré ; — François Bou- 
tàult. - :
' Mariage. —. Victor '-cupct cl Marcelle Lau
rent. ■ '

'Mouvements de. n nopulalion en 1921. — 
Nhissances-: 33 dont 15 garçons et 18 filles : —- 
Décès : 42 ; — Mariages ; 16.

MONTENOISON
Décorations. —- La médaille militaire et la 

croix de guerre avec Unde de bronze viennent 
d’être remises à la famille du soldat Louis 
Irulley, du 13“ d’infanterie, mort pour la Fran
ce le 11 novembre 1914.

OULON
Décoration. — La médaille militaire vient, d’ê

tre décernée à la mémoire du soldat Auguste 
Barre, du 13' d’infanterie, mort pour la Fran
ce, aux combats de là Meuse, le 19 décembre 
1914.

DECIZE
Les « Poilus 'Nivernais ». — Tous les socié

taires de la Section: de Decize et Saint-Légcr- 
des-Vignes; sont instamment priés d’assister a| 
rant à ïî: heures 3Ô, Salle de l’Hôtel-de-Ville à 
Decize.

Objet : Compte-rondn moral et financier ; 
renôuvèlleiiic-nt du Bureau ; paiement des coti
sations .Ttour X922 .; . Qu-stions diverses.

Le présent. avis, tiendra lieu .de convocation;
GORBIGNY plus Qralia ÜUUIA. „„„ .uuucwa

— Dans sa réunion du Réparations et fournitures dp toutes sortes 
„aI.?-,p-e?z AV’i TW PERDU- — Une chienne griffon nivépiai- 
a uecigo ue ■ gp. rojje Planche et grise, à poils durs, répon

dant au nom de Mirauue. ~ Restaurant DÊ- 
LOINCE et LEMAITRE, 16, rue Claude-Tillier, 
Nevers. — Récompense.
^XVVWVVVVXWVVVVVV'VVY/VVVVVVVV1'VX'1V171'VVVVVX1VIVIVV'| 

AVIS AUX AUTOMOBILISTES
On peut voir dès maintenant la nouvelle 

D.F.P. 65 x 120. modèle 1.922, Garage GUIN, 
62. rue du Commerce, NEVERS. ' ' 1108
WWVVV-VWVVVVVVVVVWriV'VVVVVlWV-VVlVVVVtVVlVVVVVVM

MLLE DELAI R
MODES /

12, rue Ferdinand-Gambon, NEVERS: 
GRAND ET DERNIER RABAIS DES MODES

’ D’HIVER
Dos chapeaux en ( feutré'depuis â -fe 

en peluche, 20 fr. ■
m velours et panne,' §5 fti

l'Assemblée, générale qui aura lieu le 15 cou- ~
Tant h 1,’,. hnnroc SA .^nlln fin ITIfitri-rlft-Ville n. .n . a,--lOSt-lU a iVAC«S, t-i Mailt-LouiSO 1

Anciens ccsibattants. . ____
7 janvier, le -'Comité de l’Union Amicale des An- 
cièn's Combattants de Gorbigny, a décidé de1 
mettre à la disposition du Comité de Protection 
des Pupilles de ,1a Nation-Orphelins de guerre 
de Gorbigny, la somme de 200 francs.

C’est un beau, geste de la part des Anciens 
Combattants à l’égard des enfants do leur ca
marades morts pour la France.

MONTREUILLON
Notariat. — Nous sommes heureux d’enregis

trer le succès à l’examen du notariat devant 
la commission siégeant hier à-Nevers, de M. 
Louis Gour-tial, de Monireuillon.

’ CHAMPLIN
IL AVAIT VOLL UN FUSIL

Le chef de là brigade de Préméry, Trace, et 
le gendarme Tuvliri. ont procédé le 6 courant, 
à l’arrestation de Eugène Dulas, 19 ans, ori
ginaire de Decize, domestique à Champjin, pour 
vol d’un fusil do chasse, au préjudice de M. 
Grailldt Mathieu, à Pouzy, commune de Saint- 
Saulgé. Le vôlciir est incarcéré à Cosdè.
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ALLIER YONNE
En juillet prochain aura lieu 

le renouvellement 
des conseils généraux 
et d’arrondissement

Gel le mi m 
/nouvellement,

i le 
des

au mois de juillet, aura lieu 
moitié, des membres < 
des conseils (l’arrondisse-

nient.
Dan- 

souuii.-
di'-jiiirieœt.-nt de l'Allii-v, les conseillers 

ni lenouvcllemeiit sont ;
- Arrondissement de. Mou- 
Gaunu- ( Bourbon-rArcham- 

1 (Dompierrei. Durand (Le 
■ses (Àk-ulius-Ouest), Dujon

MM 
Félix 
, de

Ï!
LaMonte!

(Soùvigny.)
•Arrendiroeiwnl 

geai [Ehânlelfei,
.Arrondissement de

Gannat. -- MM. Darman- 
rles Péronnct (Escurolles). 
Lar>alis=e. — MM- Château 

,,, .. ..iiiirl (.laligny), le doclem’
■irbw: 'Mayel.-de-Mordagnc), Eugène Btira-

Ari-yi-iifte-i-'iitenl de Monlluçon. — MM. le doc-

i-ûji-. l'.iUhd
Ouest).

l'.'ll-oit il’ 
de tetoUfliis. 
liai (Liircy-). 
;\\-iiili.’--le-!.v'

Arrondisse- 
'I'.: t’euil'-. Ile 
cl Tàquef. ((Saiht-Pouri 

AiTÔniiisscmçnt de. I

di
Ci»

é (Céi-illyi. de Champigny (Iléris- 
(M.iu-ilia'-, Conslans (Moniluçbn-

irrondisscnient. — Arrondissement 
- MM. 'J'al]iin (Che.vugnes, Berna- 

•vy), Baudron (Moulins-Est;, Gouby

arenne

jïi-ni de Ganna.l. — MM. Viple, 
N’ocliêrc (Gannat.', Lallot 

■ain)..
iinalisse. — MM. Game 
Coche (Lapalissc), Dupré

sur-Ailiêï-;.
xcment do Montluçon. — MM. Du- 

i ... éimeniry-, Pradillon "(lluriel), Guillin et 
Micii.cr. ! (Mijutliiçon-Esl), Chariot (Monlmarault).

MOULINS
Trouvailles. — Il -a été trouvé : par M. Che

vrier, î-iie des Geais, un portemoimaie ; par M. 
f.évéeli? rente de Clermont, un fouet ; par M. 
1,-omet, 48, roule de Limoges,-un portemonnaie.

Ligue maritime. — La réunion de la section 
de Moulins de la Ligue maritime ci coloniale 
aura lieu à la mairie'(salle des mariages), lundi 
Ï6 janvier à 20 h. 3,'i.

Ordre du jour- : L’élargissement du canal au 
Bci-r-y ; Pusine. élévatoire de Mornay ; le canal 
de pénélrat-iori de l’AUier.

Causerie de M. le lieutenant-colonel Moutier : 
„ Le chemin de fer de la vallée du Fleuve Rouge 
au Tonkin ».

MONTLUÇON
.Trouvailles. — Un cache-col en velours a été 

ti--'jiivé par M. Colas. Etienne, 15, rue des Etour- 
iicaïiy, dans la salle de speetacle de l’Eden. Le 
lui réclamer. -

— M. -Mai-thon., rue de l’Ecu. a déposé au com
missariat; où on peut le réclamer, un sae Ai 
main cu’il .a. fiouvé sur la vois publique. .
^Une plainte. — Mécohtcnlc d’être fréquemment 
irijuriée et menacée par le sieur P.... Mme Ala- 
don à déposé contre celui-ci une plainte entre 
ter. mains de M. le commissaire central, qui a 
iji vért ti-né enquête. '

Les accidents du travail. — M. Alexandre Ra
yon. 1.9 ans, ouvrier chez M. Chartier, serru- 
î-ier^ s’est blessé ù rauriculaire gauche avec un 
ciseau, à bois, dont il -sc servait. 12 jours d’in
capacité do travail.

— M. Louis Soulier, 29 ans, ouvrier chez M. 
'Bordiüon, électricien, était monté sur un toit, 
emmd son pied glissa et sa jambe gauche vint 
heurter contre une console en fer, qui le blessa 
i;is«?7, (Séî’ieusemeht. 12 jours d’incapacité üc

— M. Eimüë Soupct, demeurant rue de la 
'Iléi’Ulrliqiie, et travaillant à la Verrerie, s'est 
blessé ù Panhulaire gauclié c-n brisant un bloc 
de verre. 12 jours d’incapacilé do travail.

■— M. Désiré Gaudin, 32 ans, monteur, tra
vaillant à l’usine .SamtJacquc 
place' des Trois-Ayartls.

. tra- 
___ ____ et, habitent

, . . .. __  __________  . s’est cantiiÊioniie S la
main-droite. 12 jours d’incapacité do travail.

— M. François Ghaumot, 44 ans, Inirinour, à 
l’usiqe Saint-Jacques, demeurant rue Kléber, en 
déplaçant une pièce de moulage, s'est blessé au 
troisième orteil droit, lû jours d’incapacité de 
Iravail.

-- M. Jean Maume, 40 ans, aide h l’usine 
Suint-Je,eques, habitant rue de Beaulieu, s’est, 
en tombant, blessé à la jambe droite. 12 jours 
d’incapacité de travail.

-• M. François Mayet. maçon, travaillant à 
ta Verrerie, s’est laissé prendre le médius«droit 
f-r.tro la roue d’une voiture et un morceau de 
for. II. a eu la. troisième, .phalange complètement 
rcçlionnée, 30 jours d'incapacité' de travail.

— M. Guillemard, 50 ans, demeurant aux 
Tsîcs, et- travaillant à l’usine Dunlop, est tombé- 
f.-ar suite du verglas, et s’est contusionné le 
côté gauche de la cage thoracique, 10 jours 
d'ineànaeilé' d« travail. '

-- l.ouisÆàÿon, 16 ans manoauvre, à Pusine 
ces Ilauts-Ite’.u-neiïux. iiidait ft transporter un 
serpentin,'■ quand il fut blessé à l’annulaire gau
che. 10 jo-urS 'dfincapacité de travail.

Etal-civil :
Kaissanees. — Ceorgellc Lartaud ; — Jean

nine Pcyrei ; — Victor Sabatier.
iilariaijc.--- Marcel Maniquct et Marie Ncrat.
Dicè.s. — Marguerite Chcreau, 60 ans, veuve

MONT-SAINT-SULPIGE
ÜN DANSEUR MAL ACCUEILLI

Un jeune .homme de 19 ans, M. André Vallet, 
a porté plainte contre une famille avec laquelle 
rl s’est trouvé. Je- p janvier, au bal Ras,sot. La. 
mère aurai!-' injurié M. Vallet êl son gendre 
l’aurait menacé d’un couteau.

En raison do la sureexifation dos membres de 
la famille contre M. Vallol, ce dernier, par pru
dence, a été obligé de coucher avec le fils du 
cafetier, pour ne pas être pris à partie par scs 
adversaires, qui ratlendaient à la sortie.

P ARON
Le préfet vient œinlliger un 

maire de Baron, et aux cinq 
aux MM. Bi.-son. adjoinl ;

: Bnuchar .. Blondet et Ro- 
sysi matiquement d’assister 

r. à l'inauguration du monu- 
pur l'Amicale des démobilisée à la 
; eufaiils du pays inorls pour la l\i-

LAROCKE-MIGENNES 
au compte d’autrui. -- Trois Parisiens,

Un blâme 
blâme à M. Neveu, i 
conseillers nnmici-pt 
Gagé, ancien inair.- 
blot. qui ont refusé 
le 30 octobre dernier 
ment < Tig 
mémoire <.

La vie
Ri-iié T>i-iïorf. garçon de cafté ; Pierre. Qiiesnel, 
couvreur, cl André l’aloiil, sans profession dé
finie, «’éVant déèid.'s ù rb- t-li-r vaguement du 
travail en province, qiiil.i.'ri- ut J 
géant de pn-ndié des i .lit-!.--.

A Laroche, les trois « brûleur 
rent descendus de wagons, leste..............
vcrbnî. Comme le vovage leur avait donné 
r-'-til, les tiwiis flibustiers entrèrent chez. M. 
i-ei-l Miehol. aubergiste, cl se firent servir

de dur >• fu- 
rl'un pror-’s- 

ap- 
Al- 
tin 

d'un'uiterilii' et terminé par un
café-rhum. ,

V lu présentation de la note. It-fteil. Quosnel 
et Patout- di.'-i laTèrénl, i-n chœur, être dans l'im
possibilité de régler. Les gendarmes, mandés 
par M. Miehof. ont. sans délai conduit le trio 
au « tas de pierres » de Joigny.
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DEMANDEZ UN

“ ANIS PERREIN ”
Parce qull est te meilleur

TOUJOURS IMITE
JAMAIS ÉGALÉ 

figent M. A. THUR. SG, rue de Marzys 
NEVERS.

LOIRET
GHILIÆURS

Nomination. — M. Joseph Japliet-, ancien em
ployé à la trésorerie, ù Névers. actuellement 
fondé de pouvoirs u la recette des finances de 
Marennes, vient, d'ûlre nommé percepteur à 
Chilleurs (Loiret).

MONTARGIS
Folie. — Lundi dernier, a dé 'Cire dirigée sur 

l’inpfjitiït psychothérapique de F'æin-y-les'-Au- 
-brais, une pauvre folle, -atteinte de la -manie 
de la persécution : -Mme-Marchaiso.n. demèire 
ranti rue Emile-Zola. En raison' de l'état de 
surexcitation de la malade, le transfert u dû se 
faire par automobile.

TIRAGES FINANCIERS
du 18 janvier

■ Obligations foncières et communales 1917. — 
La numéro 42.501 gagne 250.000 francs. Le nu
méro 209.927 gagné 50.000 francs. Le numéro 
1.058.159 gagne 25.000 francs. Les deux numéros 
suivants gagnent chacun 5.000 lianes : 1.135.7,12, 
ÏI0G.777.

Obligations communales 5 1 % 1920. — Le nu
méro 1.82'1.ilül est remboursé par 290:000 francs 
Le n unéro 321.073 est remboursé par 100.000 
francs. Le numéro 1.863.589 est remboursé par 
50.000 francs, Le numéro 913,560 est remboursé 
par 10.000 francs. Los deux numéros suivants 
gagnent chacun 5.000 francs, r 851.491, 1.077.557.

Marché de Lyon-V-aise
du 19 janvier

Bœufs. — Amenés 1203, renvois 50. On a coté 
1' qualité .5.70, 2‘ 5.30. 3‘ 4.60. Prix exlrémes, 
poids vif, 2.20 à 3.50 ; poids mort, 3.CO à 6.10. 
-Cours slàtibnnairss.

Veaux. — Amenée 748, renvois 0. On a coté 
1' qualité 5.10, 2- i-,20, 3’ 4:.9O. Prix extrêmes, 
4.70 & S.60. Savoya!‘ds de 1.3b à. 4.80. Cours en 
hausse.

Moutons. — Amenés.3S6. -renvois 0. On a coté 
moutons de pays de 500 à Mo. Cours en hausse.

I Petites Annonces
LE CREUSOT. — Marché. - Peu 

approvisionné en raison du mauvais 
■etc des denrées a ame- 
e hausse, sauf sur le 
œufs, dont le prie; n’airre

Gros poulets,
poule!.-, ordinaires, 13 à 2b fr.; poules, 12 à 16 
fr.: pigeons, 4 fr. la ■jiièec ; lapins domestiques, 
10 à. lii fr. la pièce ; beurre ordinaire, 10 fr.

beurre lin, 1:1 fr. le kilo ; œufs, 8,50 la 
noix. 1,30 le' 
doiiblc-décali-

On
MENAUE pour petite culture pour le 15 -fé

vrier, 1 hoimue pour la culture et élevage ; la 
femme pour basse-cour. Inutile, d’écrire ou sc 
présenter sans sérieuses références.

S’adresser à M. DULLIEN, Ferme-de Filhonse, 
puî' Aubin (S.-ci L.).1231

douzaine. ; pommes, 1,50 le kilo ; 
litre ; pommes rte terre, 7 fr. le 
lr- ; :--mii\, 0,80 I-- kilo ; choux

BOUBBON-LANi'.Y. - Par suite du mauvais 
temps, le mardi-- d’aujourd'hui . iicluit .que. 
tri-s peu approvisionné, cl n avait pas attiré 
i- ,iiie.,u|. d’aehcleurs. les prix demcui-ent .sla- 
lionnaires dura l’efisemble. Voici les cours 
principaux ; '

Ri uri-e, 5 à G fr. le l'cnri-kilograrmue : œuf<, 
6 ii 6.50 la douzaine ; canards, G ù 6.50 la pajre; 
canards sauvages, 10 [r. lu pièce : oies, 13 à 
IG fr. la pièce ; poulets. 15 à 18 fr. la paire : 
dindes grasses, 40 fr. lu. paire ; dîncleiineaux, 
20 à 22' fr. la. paire. : pintades, 20 à 22 .fr, la 
paire : pigeons, (> à 7 fr. la'paire : lapins 
domestiques. 8 à 12 fr. la pièce; perdrix rou
ge-s, fi fr. la. pièce .; perdrix grises, 5 fr. ni 
pièce ; lapins de garenne, 5 à, 6 fr. la. pièce ;

BOURGES. — Dindes, la paire, 70 à 100 fr. ; 
oies, 50 à 65 : canards, 18 ù 22 : petits poulets, 
18 à 35- ; perdrix, la pièce, 7 ii 8 ; pigeons, la 
pièce, 5 à 6; lièvres, 25 à 32 ; lapins de ga
renne, 6 â 7.50 ; lapins domestiques, 9 à 18 : 
œufs, la douzaine, 7 à 8 ; beurre frais, le demr 
kilogramme. 7 il 8 ; beurre de revendeurs, 5.50 
à G.50 ; châtaignes, le double-décalitre. 12 à 
18 : miel, le demi-kilogramme, 3.75 ; haricots, 
.1.50 ft 2 : pommes rtc terre, l’licctolitrc. 
35 : Viandes (le kilogramme'- : Bœuf. 
13 : rnoulon, 3.50 à .11 ; porc, 6 à 6.50

.50 a

BOURGES. -- Foin. 220 à 230 fr. les 500 ki
los*? sainfoin, 220 à 230 fr. ; paille de froment, 
40 à 45 fr. ; paille d’avoine, 30 à 40 fr.

Froment. 69 à 70 fr. ; son, 47 ù 48 fr. les 100 
'kilos ; farines. 90 à 91 fr.

MONTARGIS. -- Beurre, 9 à 10.50 .le kilo ; 
œufs, 6.50 à 7 fr. la douzaine ; poulets. 32 à 
40 fr. ki paire : canards, 24 à 32 fr. la paire. ; 
oies, 35 à 45 la pièce ■; dindes, 40 à 50 fr. la 
pièce.

Lapins, 12 à 26 fr. la télé ; 103 veaux gras, 
8 à 9.50 le. kilo ; 3Ô veaux d'e lait, 40 à 80 fr. 
la fête"; 2 porcs de lait, 60 à 100 fr. la tête ; 
G moutons gras. 8 à 10 fr. le kilo ; 21 quiritaux 
de pommés de terré, de 45 à 80 fr. le quintal.

PREMERY. — Quelques vaches laitières, 1.300 
h 1.500 fr. ; vaches grasses, 1.000 fr. ; bons 
châtrons, 1.200. fr. pièce ; veaux de boucherie, 
de 1.75 à 1.90 le J kilo ; porcs gras, de 1.70 
à 1.85 .; laitons, de £0. à 50 fr.

Au marché : beurre, 12 fr. le kilo ; fromage, 
1 fr. ; œufs, 5.50 la douzaine ;-.poulets, de 20 ù 
24 fr. Iq paire.

- LURC.Y-LEVY. — Veaux amenés 25, vendus 
23 (au 'kilo) : V qualité, 5.00 ; 2’ qualité, 4.25 
3‘ qualité, 4,00. :

On cùtail sur le marché : Bourré, de 3.75 h 
5 francs'la livre (baisse) ; œufs, 5 à 6 francs 
la douzaine ; fromages du pays : vache, l à 
1.25 la pièce ; chèvre. 0.50 il 0.75 la pièce.

Beaucoup de volailles : Poulets do grains, 1.2 
ii 16 francs la paire ; gros poulets, 18 à 26 
francs la paire ; dindes, 50 <i. 65 francs la pai
re. ; oies, 40 à 50 francs 1». paire. ; canards, 
1.2 a 18 francs la paire pigeons, 2.50 à 4 fr. 
la paire ; pintades, 12 à 18 francs la paire ; 
lapins domestiques,, 8 ù 16 francs la. pièce ; 
pommes de terre (le kilo, 0.30 ù 0.50 ; (le dou
ble-décalitre), de. 5 ù G francs ; haricots (te ■ ■ 
tre), à 1.25 ; (le' double-décalitre), 15 ù 20 fr. ;

Halles centrales - Paris
du 10 janvier

VIANDES, — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1' qualité, 4,80 ; alo

yau, T qualité, 8.00 ; paleron, I’ qualité, 3.30.
Mouton. — Entier, 1’ qualité, 8.00 ; épaule, 

1' qualité, 6.00 ; poitrine, 1" qualité. 3.50.
Veau. — Entier ou demi, 1“ qualité,-8.50.
Porc, — periii-porc, 1‘ qualité, 5,10.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

14.00 ; oies, le kilo, 6.00 ; poulets Cbartr 
poules toutes

POISSONS, 
carpes, 5.00.

LEGUMES.
100 kilos, 130

provenances, 
— Le kilo

11.50;

morue salée, 2.50 ;

— Pommes de terre Algérie, les 
, . . ; pommes ô'o tei-re chair, jaune, 

52 ; pommes de terre chair blanche, 50.
BEURRES. — Charente, Poitou, le kilo, 13.40 ; 

Touraine, 13.30 ; Marchands, 9.50 ; Normandie, 
10.00.

(EUES. - I.e mille : Crie, Ifeauce, G20 ; Bour
bonnais, Nivernais, 620 ; Touraine, 705.

FROMAGES. — Gruyère. 4.00 à 10.00 ; Cantal,

te’EA'.lGE, là femme bonne ù tout faire ; le 
inari pour -s’occuper plus particulièrement d’un 
jardin, potager.

tel. FERRASSE, marchand de bois, ù Coinle- 
naly (Iziirel)., 1232

BONNE Cl l>l.\IEi:E pâtissière, un VALET 
DE CIIAMH'HE sérieux ou maître d’hôtel pour 
la campagne.

S’adresser a Mme du VERNE, Château de.
Pc-iseux, p.'n- Poiscux (Nièvre).________859 .

ÇITSIMEHE pour Paris, 2 maillés,' sérieuses 
.références.

' S’adresser-pu.bureau du;Journal. 1223

BOURSE DE PARIS
du 10 janvier

3 %, 55.15 ; 3 % amortissable, 68.20 ; 5 Ç/, 1915- 
191.6,, 80.20 ; 4 0/ 1917, 64,60 ; 'i % 1918 non Jib.. 
61.25 ; Ouest-Etat 4 %, 319 : Tunis 1892, 2G'l 
Afrique occidentale. 3.26,50 ; Ville de Paris 1899 
249 ; 1910 3 <v, 23L50 ; .1912, 209 ; '917. 4-97,25 1 
Banque de France,'5050 ; Comptoir d'Es-compte 
953 ; Crédit Foncier. 800 ; Oplig. connu. 1912 
165 ; Oblig. l'oiic. 1899,' 275.25 ; 5 i % 1917 lit.. 
269.75 : Crédit Lyonnais, 1425 ; Est, 625 ; Lyon 
821. : Midi, 71.0 ; Nord 9.19 ; Orléans, 885 ; Ouest 
G20 ; Métro, 399 ; Norcl-Surt, 178 ; Suez, 5855 ' 
Argentine 1900, 76,30 : Italien 3 J, 43.45 ; Japon 
1910, 140.25; Russes 1867. lO.Vô: 1890 3 lira. 
Consolidé, 20 ; 1891 3 e'.. 20.25 ; Tirai Unira 
39.20 ; Briansk, 134.50 ; lîio-Tinlo, 145.05 ; Sos- 
nowice. 740.

CHANGES
Londres, 50.86 ; New-York, .12.0.1. 1 ; Allema

gne, 6 15/16 ; Suisse, 233 ; Italie, 52 ; Espagne,, 
ISO ; Hollande. 412 3/1 1 Danemark, 210 ; Suè
de, 300 ; Belgique, 96 ; Norvège, 185 •/..

' FÊJÎÂÏE' 1Ü-; T/fAUÏmE‘sachante coudre, bon
nes .yciérenees pour la. campagne.

S'adresser au bureau du Journal 1098
i.'O.V.VE A TOUT l'AlHE connaissant cuisine,

Ecrire, u Mme la vicomtesse de COURREGES, 
33, rue Goorgc-Sand, PARIS (IC>‘).

ïï()\\î-. A TOUT i'AHtE chez Monsfeur R. 
HOUARD, horloger à Bruire, Grande Rue. _

VALi:r DE ClIAiMBHE au courant du service.
Sérieuses réferences exigées, pour Paris.

S’adresser nu bureau du Journal. 1260
VALET T>E Cil.IM 11 HE sérieux sachant servir 

à table, pour la. campagne.
s’ailn -sér à Mme la Marquise <le la ROCHE, 

La Lande, par Saulzais-Ie-Potier (Cher). 1224
.. UN . BrtSSfc’-CDl’R/EB marié pour-le 1' avril 
192Î.

S’adresser au bureau du Journal. 1101
i'Ei'iSOXVE SEIUEUSE de 30 à 40 ans pour 

tenir intérieur chez commerçant. Sérieuses ré
férences exigées.

S’adresser au bureau du Journal. 1042.

On oWô
JAUDISIER, marié, connaissant bien métier, 

demande place.
S’adresser au bureau du journal. 1117
A1E-.V.-1GE- sérieux demande place stable dans 

château ou maison bourgeoise homme jardinier 
toutes, mains, femme, cuisinière. Pressés.

S’adresser ù M. Paul GRENOT, à Montreuil- 
Ion (Nièvre). 1260

BULLETIN FINANCIER
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AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’-assister aux Convoi. Servie? 

«I ; EnigiTenir-nt de M. Pierre PRILIPPONNET, 
décédé, en son domicile, au Champ de C-hau-nj --. 
commune de Sainte-Maiic, le 10 janvier 1922. 
à. l’âge de 65 ans, muni des Sacrements d<- 
l’Èglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 12 courant, 
la levée du .corps, aura lieu à 9 heures : lu 
cérémonie à 9 heures 3/4, en l’église de Jaill;-/. 
l’inhu-mal-ion à Sairil-Sati.lge. à Tl heures 30.- 
l’absoute sera donnée a l’église.

De la pari de- : sa veuve, de ses enfants, pe- 
tits-cnïanls, et de toute la famille.

11 no sera pas envôj-é de lettres de faire-part,, 
le présent avis en tenant lieu. -

Vous êtes prie d’assister aux Convoi. Service' 
cl Enterrement de Mme veuve GOUTTEBROZE, 
n.-o Jeanne GUITTET, décéîléc, en son domicile, 
à. Mofitigny-aux-Amogïies. 'le 9 janvier, dans' 
sa 57 ‘ahn-ie, munie des Sacrement-s de l'Eglise.

■Ses obsèques auront lieu le mercredi 11 cou
rant, à 10 heures, en l’église de. Monligny-àux- 
Amognes. On se réunira h -la maison mortuaire, 
à 9 lieurcs 45.

De la. part de : Monsieur Pierre Gouttebrozé. 
son fils ; -M. et Mme UouKliav.x, '.ses bcaii- 
ïrère et sœur ; M. et Mme Duchemin, ses cou
sin et cousine et de toute la famille-.

Il-ne sera pas envoyé-de lettres de fairc-nart, 
le présent- avis en tenant lieu.

Paris, 9 janvier. — Par suite de l’inactivité! 
qui a régné dans les transactions, il s’est pro-1 
(luit des réalisations cl la lourdeur a été la notei 
daminante. On doit cependant signaler de nôù-l 
veau la faveur dont continue à jouir les fonds 
et valeurs russes qui se '‘itessenteht tics nou
velles relatives à la convocation d’une future, 
conférence a laquelle .participeraient toutes les 
nations; européennes. i

Au Parquet-, recul des valeurs Sucrières,-Raf- 
fincrie Say en tête.

En coulisse mauvaise: tenue générale, la Me-’ 
xican Eagle, la De Beers finissent, cependant; 
plus fermes. La Mount Elliot a été demandée. 
Elle termine plus calme.

Aux changes détente des devises, fort recul 
de la Livre.

3 % françaic très soutenu à 51-.97 : Le Crédit 
National 1921 est très ferme à 507. Bons du 
Trésor 6 % 492.50.

Les banques françaises finissent meilleures. 
Banque de Paris, 1210 ; Comptoir,. 950 : Fon
cier, 798 ; Nationale de Crédit, 685 ; Lyonnais, 
1.525 ; Union Parisienne, 710.

Banque du Mexique lourde à 506.
Parmi les fends étrangers, l'Extérieurc cote 

147.35. par suite de la réaction de In Peseta. 
Dans les fonds russes le Consolidé s'iii»?rit à 
24.90 ; 1906, 30 francs ; 1909, 22 francs.

Turc ferme ù 39.25.
Chemins français calmes. Chemins espa

gnols plus faibles. Valeurs industrielles peu sa- 
lisfaisniïles : Suez, 5900 ; ’Pcnari’oya, 925 ; 
Thomson, 7G2 ; Electro Métallurgie. 957 ; Kulh- 
lîinnn, 484.

Aux transports parisiens, le Métropolitain est 
ferme à 400.

Maritimes indécises. Chargeurs Réunis. 475.
Relevons aux valeurs russes, la Briansk à 

128 ; Naphle. 335.
Le Rio passé de 1450 à 1535.
Les Métallurgiques et les Charbonnages res

tent sans tendance déterminée : Fives Lille, 
14'70 ; Aciéries de France. 572.

En coulisse, Bakou, 2485 ; Boval, 18G00 ; 
Shell. 233 ; Logic, 187.50.

De Bcera, 565.
Aurifères liés lourdes : Goldficdls 39 ■ Rand 

Mines. 102.50.
Par ailleurs, la Financière- vaut 115,50 ; Ma

larea, 114 ; Pat’fang, 141.
Estrellas, 142 ; Mc.xican El Oro. 178 ; Mount 

Eiliol-, lit,. 112 et. 119. ; Liànosoff, 389 ; Plati
ne. 685 : Ulab, 783 ex-coupon.

SERVICES ♦ MESSES
Des messes anniversaires seront dites le jeu

di 12 janvier, pour le rc-ÿos de l'tnne de Mine 
Emile JOURDAN DE MAZOT, née DE BRIVES 
DE F-SRUSSE,

La famille assistera à. la messe de neuf -heu
res ù l’église de- Sâinl-Elienne de Ncvers,

REMERCIEMENTS
.Ma-.l-jme veuve Miliien rtawrcîo bien sii'icère- 

ment toutes tes personnes qui-ont • assisté aux 
chsèquijs de Monsieur l'Abbé Pierre MILLIEN. 
ainsi qu'à toutes collés qui lui ont donné des 
tnarnues de sympathie en cette douJourew cir
constance.

Monsieur-Pommel et toute la- fomlJ-’e. remer- 
■ __________ A .. ..■; ' ?s ifiii ont

obsèques dé Madame Armand • • • • ainEj (]1-1C
ligné dés mer

de sympa Une <n celte -doul-eurc-use ulr-

vient bien sincèrement les .personne: 
orsislé aux ( . , 
Ï-OMMEL, née Joséphine COCHET, 
toutes celles qui leur ont., témoigné 
ques û , . ” ’ 
constance.

Les familles Gu-ibert et -Michel rraierciont 
1-ion sincèrement les personnes qui ont assisté 
aux obsèques de Madame- veuve GUlBEiRT, née 
Alexandrine MIGNOT, ainsi que toutes .cellçc 
qui leur ont. témoigné des marques de sympathie 
en celte det louréuse circonstance.

Aux devises la. Livre cote 51.10 ■’ : Dollar, 
1-.08 ; Mark, 7 l/î contre 6 3/-1 ; Belgicnie,
96 ; IPeseta, 181 3/4 ; Hollande, 444 3/4 .;'Ita
lie. 52 5/8 ; Prague; 20 1/4 ; Roumanie, 10 .’. ; 
Suisse, 234 1/1 ; Vienne, 0 7/16.

L'Inlormalcur Financier.

IL NE FAUT PAS CONFONDRE
LA QUINTCN1NF, avec les autres extraits, car 

l’heureiise combinaison des produits qui la corn-' 
posent. pro-Xs très actifs cl judicieusement, 
choisis. <>< foui un produit-de tout premier or
dre. QU1NTONINE. d-osc pour faire un litre 
dr- vin fortifiant, se vend 2 fr. 75, Pharmacie 
REUILLON, pharmacie NOUVELLE, r. des Ar- 
dilticrs, Nevcrs. 3 fr. 50 franco domicile.

Les malades peuvent maintenant aller au café 
sans enfreindre les-ordonnances médicales, puis
qu’ils y trouveront partout, le Ouart-Vichy-Céles- 
tin rafraîchissant cl digestff.
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OIS Â »0SJBOHHtS
Nous avons l'honneur de prévenir ceus d» 

nos abonnés qui ne nous auraient encore pas 
fait parvenir le prix de letir abonnement, que 
nous leurs feront présenter par les soins de la 
poste à partir du 15 janvier, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes pour 
les abonnements de 3 mois, 1 fr. 05 pour les 
abonnements de G mois, et 1 fr. 25 pour les 
abonnements d’un an. pour frais de recouvre
ment, Les personnes qui préfèrent se libérer 
par mandat poste, sont priées de vouloir bien 
nous faire parvenir leur envoi'jusqu’au 20 jan
vier.

Un simple traitement peu coûteux 
vous débarrassera promptement 

de vos divers maux
11 suffit de .dissoudre une petite poignée dv 

Saltrates dans deux ù trois litres d'eau chûiidQ 
et de sc tremper les pieds: pendant une dizaine 
de minutes- dans cette eau rendue médicinale oî 
légèrement oxygénée: : toute ehflure et méiir- 
tiissure. toute sensation de douleur vt de brû
lures, causées par le froid et l’humidité, la fa
tigue et la pression de la chaussiirc, dispa
raissent comme par enchantement-. Une immer
sion plus prolongée ramollit- les durillons les 
plus épais, les cors et autres callosités doulou
reuses, à un tel point qu’ils peuvent- être enlevés 
facilement sans couteau ni rasoir, ôpéïàlSon. 
toujours dangereuse

11 est l'orrnellement garanti que les Salira- 
tes Rodell voiîs débarasseront de vos divers 
maux de pieds à tout jamais, sinon le prit d'a
chat vous sera, remboursé sur simple demande. 
Des millions de paquets ont été vendus avec gn. 
rantie et les ventes augmentent continuellement 
ce qui est certainement la meilleure preuve de 
leur efficacité reconnue. Donc si vous conti
nuez à souffrir des pieds c’est bien par votre, 
seule négligence...

NO'7'ri. — Les Sallralcs Doclcll, sels minf- 
raiiæ rafiinC-s et extra concentrés, se trouvent ft 
un prix modique dans toutes les bonnes phar- 

Andeîes., 'Refuse.: les contrefaçons cl exigez des 
Scilîi’alcs.
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Pardessus d’Hiver
La DERNIÈRE MODE, Le PLUS GRAND CHOIX 

- LES PRIX LES PLUS PÆDUJTS — l

A la GRANDE FABRIQUE !
4, Place du Lycée, — NEVERS

W DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE !

imprimerie de PARIS-CENTRE. Nevers.
Ls Secrfialre-GiranlAbal Làht,

FEUILLETON de PARÏS CENTRE

Le hrfum 
4e la Dame en noir 

Par Gaston LEROUX
IV, — En rouie 

fiait e)
■ Notre petit Rouletabille, lui, dormit com
me tout le monde, la nuit, et marcha au 
grand 'jour sans se cacher de personne» Seu
lement', après avoir fait bêcher ecs vêle
ments — on commençait à entrer heureu
sement dans la bonne saison et il n’eut point 
à souffrir du froid —■ il les mit en pièces. 
.11 en fit des toques dont il se couvrit et, os- 
iensiblcmcrrt, il mendia, sale et déguenillé ; 
ji tendait la main,' affirmant aux passants 

"qud, s’il ne rapportait point des sous, ses 
parênts le battraient. Et on le prenait pour 
quelque enfant de bohémiens dont il se trou
vait toujours quelque voiture dans les envi
rons. Bientôt ce fut l’époque des fraises des 
bois. Il en cueillit et en vendit dans les petits 
paniers de feuillages. Et'il m’avoua que, 
s'il n’avait pas été travaillé par l'affreuse 
r-ensée que la Dame en noir pouvait croire 
rm'il était un voleur, il aurait conservé de 
cette période de sa vie le plus heureux sou
venir. Son astuce.et son naturel courage le 
servirent pendant toute cette expédition qui 
dura des mois. Où allait-il ? A Marseille ! 
Celait son idée.

Il avait vu, dans une,livre de géographie, 
des vues du .Midi, et jamais il n’avait re
gardé ces gravures sans pousser un soupir 
en songeant qu'il ne connaîtrait peut-être 
jamais ce pays enchanté. A force de vivre 
comme un bohénîieh, il lit la connaissance 
d’une, petite caravane de romanichels qui 
Suivait la même route que lui et qui se ren
dait.' aux Saintes-Marics-cic-la-Mer — dans 
;a Crau — pour élire leur roi. Il rendit fi 
cca gens quelques services, sut leur plaire, 
et ceux-ci, qui n’ont point coutume de de
mander aux passants, leurs paniers, ne vou
lurent point en savoir davantage. Us pensè
rent que, victime de mauvais traitement, 
l'enfant s'était ontei de quelque baraquq de 
sMIimbanqties et ils le •gardèrent avec eux. 
Ainsi parvint-il dans le Midi. Aux environs 
d’Arles, il les quille ql arriva yaiin à Mar

seille. Là* ce fut le paradis.... un éternel été 
et.... le port ! Le port était d’une ressource 
inépuisable pour tes petits vauriens de la 
villa.

Ce fut un trésor pour Rouletabille. Il y 
puisa, comme il lui plaisait, au fur et à. me
sure <lo ses besoins, qui n’étaient point 
grands. Par exemple, il se fil « pécheur d’o
ranges ». C’est dans le moment qu’il exer
çait celle lucrative profession qu’il fit con
naissance, un beau malin, sur les quais, 
d’un journaliste de Paris, M. Gaston Leroux, 
et coïte rencontré devait avoir par la suite 
une telle influence sur la destinée de Roule
tabille que je ne crois point superflu de don
ner ici l’article où le rédacteur du « Malin » 
a rapporté cette mémorable entrevue :

LE.rETIT rÆl-IEUR d’oranges
Comme le soleil, perçant enfin un ciel dé 

nuées, frappait de ses rayons obliques la 
robe de Notre-Damç-de-la-Garde, je descen
dis vers les quais. Los grandes dalles en 
étaient humides encore, et, sous nos pas, 
nous renvoyaient noire image. Le peuple 
des matelots, des- débardeurs et des porte
faix, s’agitait autour des poutres venues des 
forêts du Nord, actionnait les poulies et 
tirait sur les câbles. Le vent âpre du large, 
so glissant sournoisement entre la tour 
Saint-Jean et le fort Saint-Nicolas, étalait sa 
rude caresse sur les eaux frissonnantes du 
Vieux Port. Flanc à flanc, hanche à hanche, 
les petites barques se tondaient en cadence. 
A côté d’elles, fatiguées des roulis lointains, 
lasses d’avoir tangué pendant des jours et 
des nuits sur des mers inconnues, les lour
de^ carènes reposaient pesamment, étirant 
vers les cieux en loques leurs grands mâts 
immobiles. Mon regard, à. travers la forêt 
aérienne des vergues et des hunes, alla jus
qu’à la tour qui atteste qu’il y a vingt-cinq 
siècles des enfants de l’antique Phocéê jetè
rent l’ancre sur cette côte heureuse et qu'ils 
venaient des routes liquides d’Ionie. Puis 
mon attention retourna à la dalle des quais, 
et j’aperçus le petit pêcheur d’oranges.

Il était debout, cambré dans les lambeaux 
d'une jaquette qui lui battait les talons, nu- 
tête et pieds nus, la chevelure blonde et les 
yeux noirs ; et je crois bien qu’il avait neuf 
ans. Une corde passée on bretelle sur l’é
paulé soutenait à son côté un sac- de toile. 
Son poing gauche était campé à la taille, cl 
de la main droite il s'appuyait à un bâlon, 
long trqis fois comme lui, qui se terminait 
tout là-ha-ut par une petite rondelle de liè-ge. 
L'en-fant était immobile et contemplatif. 
Alors je lui demandai ce qu’il faisait là. 11 
-me répondit qu’il était pêcheur d'oranges.

11 paraissait très lier d’être jtedieur d’o- 
tau&es et négligea tlç me demândgr dôs situa' 

comme font les petits vauriens sur les ports. 
Je lui parlai encore ; mais cette fois il garda 
le silence, car' il considérait attentivement 
l'eau. Nous étions entre la fine taille du 
« Fides », venu de Castellamare, et le beau
pré d'un trois-mâts-goélettc venu de Gênes. 
Plus loin, deux tartanes arrivées le matin 
des Baléares arrondissaient leurs ventres, et 
je vis que ces ventres étaient pleins d’oran
ges, car ils en perdaient de toutes paris. Les 
oranges nageaient sur Jes eaux ; la. houle 
légère les portait vers ncùs à petites vagues. 
Mon pêcheur sauta dans un canot, courut & 
la proue, et, armé de son bâton couronné de 
liège, .attendit. Puis il pêelia. Le liège de son 
bâton amena une orange, deux, trois, qua
tre. Elles disparurent dans le sac. Il en pê
cha une cinquième, sauta sur le quai et ou
vrit la pomme d'or. 11 plongea son petit mu
seau dans la pelure entr’ouverle et dévora.

— Bon appétit ! lui fis-je.
— Monsieur, me répondit-il, tout bar

bouillé de jus vermeil, moi, je n’aime que les 
fruits.

— Ça tombe bien, répliquai-je; mais quand 
il n’y a pas d’oranges ?

— Je travaille au charbon.
Et sa menotte, s'étant- engouffrée dans le 

sac. en sortit avec un énorme morceau de 
charbon.

Le jus de l'orange avait coulé sur la gue
nille de sa jaquette. Cette guenille avait une 
poche. Le petit sortit de la poche un mou
choir inénarrable et soigneusement, essuya 
sa guenille. Puis il remit avec orgueil son 
mouchoir dans sa poche.

— Qu’est-cc que fait ton père ? deman
dai-je.

— Il est pauvre.
— Oui, mais qu’est-ce qu'il fait ?
Le pêcheur d'oranges eut un mouvement 

d’épaules.
-— Il ne fait rien, puisqu’il est pauvre !
Mon questionnaire sur'sa généalogie n’a

vait pas l’air de lui plaire.
Il fila le long du quai et je le suivis ; nous 

arrivâmes ainsi au n gardiennage », petit 
carré de mer où l’on tient en garde les petits 
yachts de plaisance, les petits bateaux bien 
propres d’acajou ciré, les petits navires d'une 
toilette irréprochable. Mon gamin les consi
dérait d'un œil connaisseur et prenait à 
celte inspection un vif plaisir. Une embarca
tion jolie, toute sa .voile dehors — elle n’en 
avait qu’une — accosta. Celte voile était im
maculée, gonflait son albe triangle, éclatant 
.dans le radieux soleil.

— Voilà du beau linge! fil mon bonhomme.
Là-dessus, il marcha dans une flaque, et 

sa jaquette, qui décidément le préoccupait 
^au-dessus de-tentes choses, en fut fout éclu- 
’bQiusée. Quel désastre ! Il en aurait piejxeé«J

Vile, il sortit son mouchoir et essuya, es
suya, puis il me regarda d’un œil suppliant 
et me dit : ■
.— Monsieur ! je ne suis pas sale par der

rière ?...
Je lui en donnai ma partie d’honneur. 

Alors, confiant, il remit encore une fo-fs son 
mouchoir dans sa poche.

A quelques pas de là, sur le trottoir qui 
longe les vieilles maisons jaunes ou rouges 
ou bleues, les maisons dont les fenêtres fia
ient la lessive des chiffons multicolores, il y 
avait, derrière des tables, des marchandes 
de moules. Les petites tables étalaient les 
moules, un couteau rouillé, un flacon dé vi
naigre.

Comme nous arrivions devant les mar
chandes et que les moules étaient fraîches 
et tentantes, je dis au pêcheur d’oranges :

— .Si tu n'aimais pas que les fruits, je 
pourrais t'offrir une douzaine de moules.

Scs yeux noirs brillaient de désir et nous 
nous mîmes, tous deux, à manger des mou
les. La marchande nous les ouvrait et nous 
dégustions. Elle voulut nous servir du vi
naigre, mais mon compagnon l'arrêta d'un 
geste impérieux. Il ouvrit son sac, tâtonna, 
et sortit triomphalement un citron. Le citron, 
ayant voisiné avec le morceau de charbon, 
était passé au. noir. Mais son propriétaire 
reprit,son mouchoir et essuya.. Puis il coupa 
le fruit cl m’en offrit la moitié, mais j’aime 
les moules pour elles-mêmes cl je le remer
ciai.

Après déjeûner, nous revînmes sur. le quai. 
Le pêcheur d’oranges me demanda une ciga
rette qu’il alluma avec une allumette qu’il 
avait dans une autre poche de sa jaquette.

Alors, la cigarette aux lèvres, lançant vers 
le ciel des bouffées comme un homme, le 
bambin se camjpa sur une dalle au-dessus 
de l'eau, et, le regard fixé tout là-haut sur 
Notre-Dame-de-la-Garde, il se mit dans la 
position du gamin célèbre qui fait le plus 
bel ornement de Bruxelles. Il ne perdait pas 
un pouce, de sa taille, était très fier et sem
blait vouloir emplir le port.

Gaston Leroux.

Le surlendemain, Joseph Jcséphin retrou
vait sur le port M. Gaston Leroux qui venait 
à lui le journal à la main. Le gamin lut l’ar
ticle et le journaliste lui donna une- belle 
pièce de cent sous. RouletabjJte'ne fit aucune 
difficulté pour l’accepter. 11 trouva même 
ce don fort naturel. « Je prends votre pièce, 
dit-il à Gaston Leroux, à titre de collabora
teur ». Avec ces cent sous, il s’acheta une 
magnifique boîte à cirer avec tous scs acces
soires,. et il alla s'installer en face de Bré- 
gaillon. Pendant deux ans, il s’empara des 
pieds dû tous, ceux qui venaient manger en 

cet endroit, la traditionnelle bouillabaisse. 
Entre deux cigares, il s'asseyait sur sa boite 
et lisait. Avec le sentiment de la propriété 
qu’il avait trouvé au fond de sa boîte, l'ambi
tion lui était venue. 11 avait reçu une trop 
bonne éducation et une trop bonne instruc
tion primaire, pour ne point comprendre que, 
s'il n'achcvail. pas lui-même ce que d’autres 
avaient, si bien commencé, il se privait de la 
meilleure chance qui lui restait de sc faire 
une situation dans le monde.

Les clients finirent par s'intéresser à ce 
petit, décrolfeur qui avait toujours sur sa 
boîte quelques bouquins d’histoire ou de ma
thématique et tin armateur le prit si bien en 
amitié qu’il lui donna une place de groom 
dans ses bureaux.

Bientôt Rouletabille fut promu, à la dignité 
de rond de cuir et put faire quelques écono
mies. A seize ans, ayant un peu d’argent en 
poche, il prenait le train pour Paris. Qu’al
lait-il y faire ? Y chercher la Dame en noir. 
Pas un jour il n'avait cessé de penser à. la 
mystérieuse visiteuse du parloir et, bien 
qu'elle ne lui eût- jamais dit qu'elle habitât 
la capitale, il était persuadé qu'aucune autre 
ville du monde n’était digne de posséder une 
dame qui avait un aussi joli parfum. Et puis, 
les petits collégiens eux-mêmes qui avaient 
pu aperceV’oir sa silhouette élégante quand 
clic sc glissait dans le parloir, ne 'lisaient-ils 
point ! u Tiens ! la Parisienne est venue au
jourd'hui » : Il eût été difficile de préciser 
ï’id'ée de derrière la tête de Roulelabillo, et- 
peut-être bien l’ignorait-il lui-même. Son 
désir était-il simplement de .< voi” » la Dame 
en noir, de la regarder passer de l»n cc-m- 
mc un dévot regarde passer une saiûtft 
image ? Oserait-il l’aborder ?

L’affreuse affaire du vo’ dont l’inifortance 
n’avait fait que grandir clans l’imagiaMion 
de Rouletabille n'était-elle peint taugdur.* fil
tre eux comme une barrièic qeN n'avait 1s 
droit -de franchir ? -Peut-être bien .. peut tira 
bien, mais enfin il. voulail la voiq de ctra 
seulement il était tout à fait sâr.

Sitôt débarqué dans la capitale, i! alla 
trouver M. Gaston Leroux cl s en fil recon
naître, et puis U lui drc’ara que, ne se sen
tant aucun goût bien précis p«ur un métier 
quelconque, ce qui était (ouf à fait Itchcux 
pour une créature ardente au travail «.-mme 
la sienne, il avait résolu de se faire journa
liste, et il lui demand». tout de. go, une place 
de reporter. Gaston Leroux (enta de le dé
tourner d’un aussi funeste, projet mais »n 
vain. C’est alors que, de guerre lasi*, il li.i 
dit :

— Mon petit ami, poiscpic vous n'avez rien 
à faire, tâchez (h.-nc de trouver « le pied 

■gauche de la rue Oberkampf ».
Et il. le ftuiLUÀ sur ces mots bizaueg i

donnèrent à réfléchir au pauvre Rouletabille 
que ce galapias de journaliste sc moquait de ’ 
lui, -Cependant, ayant- acheté les feuilles, (1 ; 
lut- que le journal 1’ « Epoque » offrait un-i i 
honnête récompense à qui lui rapporterait ’ 
le débris humain qui manquait à. la fernmb '. 
coupée en morceaux de la rue C'berkamfif. .■ 
Le reste, nous le connaissons. >

Dans le « Mystère de la Chambre Jaune 5, 
|’ai raconté comment Rouletabille sc ma®- 
l'esta à -cette occasion et de quelle façon aussi 
lui fut révélée du même coup, à lui-mêmg, é 
sa singulière profession qui devait être tome i 
sa vie de commencer à raisonner quand lc§ / 
autres avaient fini, ’ j

J’ai dit par quel hasard il fut conduit un J 
soir à l’Elysée où il sentit passer Je parfum ; 
de la Dame on noir. Il s’aperçut alors qu'ü 
suivait Mlle Slangcrs&n. Qu’aj’cuterais-jc de 
plus ? Des considérations sur les émotions 
qui ont assailli Rouletabille à propos de ce 
parfum l is des événements du Glandier cï 
surio.it depuis s'?n voyage en Amérique I 
On les devine-. Toutes, ses ntsitations, toutes 
scs « sautes >- qui donc mainte
nant ne les. comprendrai! pas ? Les rensei
gnements rapportés par lu» de Cincinnati sur 
l'enfant de csllc <fSH avait été la femme de 
Jean Roussel avaient dû êlr» Suffisamment 
explicites’pôu.r.l:ii donner *’è penser qu’il 
pouvait‘bien Cir$ cet enfant-là, pas assez 
cependant pour qu’lî pût en être sûr ! Cepen
dant son i.ietiH^t te portait si victorieuse
ment vers 1» Sile du prof®Mi5ur qu’il avait j 
toutes les priais; du mord» parfois fi ne ' 
peint se jeter à son c«i$, ê se retenir de la 
presser dans scs bras di de ki crier : « Tq 
es ma mère 1 Tu ev nB tnêfc ! » El il sp 
«a ivalt, comme il s’éUit SfÛiTt? ùe la sacris- 
Ife pour ne poini laû&er éAiMfficr en une 
aecomlc d’a»tc-n<3z-issei(®n L fie sScrût qjüi le.

! .. Et pui?, en 
i tge a-laft le reje- 

ner avec hor- 
œ collège d Eu ! 

ümayer ! 7 lui l’hé- 
.„ „ S’il cillait ne
aa Bï3» ytvr» A »s oïlés, ne 

respirer, wo «on CLe.i parfum, le 
!... Zcp ! comme 
à cauâé de celle 

«swn effraya! te, :« prisnicr nnju-.cment qui 
f» poussait à lut dnasniter cha-s:i» fois qu’il 
k voyait Es!-çs ha .<st <x toi la Dame 
fep r.c-ir ? » Qiiiiut fi elle, elle la*ail aimé 
tou* lie suite, mais à cause de sa .■'widaile au 
(’luii'.üer sans :iuvîe... « si c-’étail vraiment 
c’.lc ». elle devft’! le ciroira mort, ii» !... El. , 
si ce n'éir.ii na» elle... si par une fatalité qui 

■mettait en déroule et son.pût instinct et son , 
raisonnement... si ce n’élaït pas elle...

(.4 suivre^

aecûn'dc l'LaltûiKiü'isse.^... — 
brûlait (lepiiis 'J-c# .
vérité, il a>.-dt p&ur #.». Si 
ter L., la répûùss® U, l’ê', 
retir !... lui, îe petit Wîfa* àr>
14 . le fils de Roumj-Calï.T.

ries crimes d-9 (tfW ! 
phs la rowiir, : 
ptei ta respirer, . 
parti in de la Larao en 
il R-i uFait fü'iiu coéiMrt'-e,

surio.it
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PARIS-CENTRE

CONTES DE «PARIS-CENTRE»

li Apôtre
par Antoine RIGAUD»Comme une pieuvre géante et goulue, et jamais assouvie, la Ville avait pris dans ses immenses tentacules toute la jeunesse des champs et bu son sang pur et -chaud.Il ne restait aux bourgs endeuillés et tristes que les vétérans de l’antique épopée, les derniers descendants de ceux qui avaient défriché la terre et tracé des sillons.Un apôtre se leva, -âme droite et noble. 11 parcourut les villages pour redonner l’espoir aux vieux et leur annoncer l’aube d un renouveau. .Au hameau de la Roche, un dimanche de juillet, on annonça sa venue.Guillaume, le tisserand, s’en fût aux chaumières .écartées, pour dire aux quelques-uns qui n’avaient pas déserté de %e tenir prêts.Il passa à la Bondue. Au seuil de sa mai- bon, il accosta Jean-Pierre.« C’est aujourd'hui, frère, que passe l’apôtre. Il faut abreuver ta musette I »— « Ma musete est morte, Guillaume ! » t< Décroche-la du mur, elle se réveillera ! »— J’en doute... »« Alors pourquoi l’as-tu gardée ? »— « C’est que si je ne l’avais plus, je serais plus Jean-Pierre ! » ne

Les baleiniers des côtes occidentales d’Europe 
poursuivent, depuis sept siècles, 

les énormes cétacés
Une chasse sans restriction a amené 

la disparition presque totale 
de ces animaux dans l’océan Atlantique

1

I [

Les organes qui s’appauvrissent en sels minéraux 
deviennent vite la proie des bacilles de Kock.

Redonner au corps ces éléments, tel est le nouveau remède 
préconisé aujourd’hui

Au moyen âge, les Basques s’adonnaient avec passion au pillage et à la .pêche ; aujourd’hui nous .parlerons seulement de celte dernière occupation dont l'objet principal était la capture des baleines qui, aux douzième et treizième siècles, fréquentaient en grand nombre le golfe de Biscaye. Ces énormes mammifères étaient recherchés pour l’huile contenue dans le lard qui entourait leur corps d’une couche continue, épaisse quelquefois de 30 à 45 centimètres.
La pêche à la baleine 

sur les côtes basques au XVr siècle Les habitants des côtes du nord de l’Espagne et du sud-ouest de la France s’emparaient des baleines lorsqu’elles s’approchaient de la plage, sur laquelle- ils les

1 De longtemps il est admis qüë le bon terrain de la tuberculose est un terrain déminéralisé.L’expérience, cent fois répétée sur les 
■animaux, a démontré que ceux-ci, soumis aù régime d’une, nourriture suffisante, mais pauvre en calcaire, s’ils ne sont pas arrêtés .apparemment dans leur croissance, présem, tent néanmoins des anomalies' dans le développement de leur squelette et qu'ils sont ,vôués au racljitisme.Les mêmes effets du manque de chaux dans l'organisme se manifestent également 4hez l’enfant, <quand, sous l’influence dp troubles digestifs, par exemple, ta chaux, introduite pourtant en quantité suffisante I dans le tube digestif,, est insuffisamment résorbée. *| De ces faits découlent déjà deux indicaftions : fournir à l'organisme quantité satisfaisante de chaux pour assurer son- développement normal ; veiller à -co que ce viatique lindispensable soit assimilé, qu'il ne soit pas gaspillé en cours de route et inutilement rejeté avec les urinés on les matières fécales.

â une période active de tuberculose 
correspond la carie dentaire_ Chez le tuberculeux, le taux de déminéralisation atteint, surtout pour les pertes en ! chaux et. en acide phosphorique,. -des chiffres , impressionnants, que les travaux de ces dernières années ont nu relativement ipré- , ciser ; mais dont déjà’Ferricr, un médecin i parisien qm se fit, il y a une vingtaine d’années, l’apôtre infatigable du traitement de la tuberculose par la reminéralisation, avait indiqué l’importance, en faisant remarquer, qu'à des poussées, tuberculeuses, correspondaient souvent des poussées de carie dentaire, que celles-ci s'atténuaient quand s’amélioraient celles-là, et que ta. dent reprenait son taux de calcification, sa dûreté 

■ normale quand était cicatrisée ta lésion tu- conserves, mais- qui peut être transformée, | a ces faits s’en ajoutaient d'autres qui après dessication, en une farine bonne pour’■ avaient servi g- fonder solidement ta .con- ralimenlation du bétail. Les. os, _qui -con- Action de Feritiér. C’est ainsi qu’il avait tieæwmt i- 0/ü d’emmomaque et 50 O;0 de noté une mortalité par tuberculose, rèlative- pbospbates, réduits en poudre; peuvent ser-- ment très élevée dans lés régions dont le i’-a. soj granitique fournit des eaux pauvres eusels de chaux, observé l’influence favorable des eaux riches en bicarbonate de chaux sur l'évolution, de la maladie et constaté que, malgré les plus mauvaises .conditions économiques, en rfêvolte vraiment «entre la théorie, alors à la mode . de la suralimentation à outrance et du repos absolu, un certain nombre de tuberculeux s’obstinaient à guérir.
Le traitement du docteiw FerrierLa méthode de Ferrier qui eut une vogue 

। immense, et qui ,en somme, em attendant i mieux, continue très honorablement sa car- : rière, prétend rendre à l’organisme son sant ta chaux nécessaire et en empêchant, par un régime choisi, qu’il ne la gaspille et n’en -rende plus qu’il: n'en reçoit'.Ce régime bannit le repos absolu qui en- ~ve les fonctions intestinales et diminue

Afin de sauvegarder, pour l’industrie, 
une espèce si précieuse, des lois 

très sévères réglementent cette pêché

commerciale dite Compagnie moscovite, dont la prospérité fut cependant assez éphémère, n’ayant duré qu’une vingtaine d’an- nées.En un assez court laps de frise -de la mer polaire passa qui établirent de nombreux temps, la mal- aux Hollandais comptoirs sur

un coucher de soleil splendide, tout, d’ors et de magnificence. Dans la plaine infinie, les blés ondulent dans la lumière douce. prochaient de la plage, sur laquelle- ils lesMassés sous un groupe de bouleaux, ils hâtaient pour les dépecer. Ambroise Paré, sont encore là, vingt des temps révolus, qui accompagna Charles IX sur ta côte bas- L’apôtre leur parle, leur serre les mains, que en 1564, note que ta chair des baleines, accroche à leurs -chapeaux des flots de ru- en particulier 1a tangue, étaient vendues sur ban. L’un porte au bras sa faucille. — l’au- les marchés de Bayonne, Ciboure et Biar- tre a ta hotte sur le dos, — le troisième, une ritz, que non loin de ce dernier village, sur fourche sur l’épaule, — Claude, un panier un rocher surplombant la mer, il y -avait au bras. — Jean, son aiguillon de houx.'unetour. d’où, huit et jour, un guetteur sur- Mais comme ils sont abattus et tas, et meur- veillait le large, les baleines manifestant tris et courbés, inclinés vers ta terre chérie leur présence par un jet d’eau lancé par et bonne à laquelle ils ont donné leur jeu- leurs évents. Aussitôt qu’un de ces animaux' liesse, leurs forces, leurs sueurs, toute une était signalé, le veilleur sonnait une cloche, vie de travail et de devoir 1 Sur leurs faces et tout le village se mettait en mesure de Calcinées et squelettiques, le soleil, à son déclin, fait passer des sourires. Leurs- yeux transfigurés regardent au loin, avec étonnement et stupeur ; ils ne savent pas, les vieux, ce que l’apôtre attend d’eux.
■ Il s’avança et leur dit :' « Nous irons jusqu’au bourg, tout à l’heure. Il faut que nous montrions aux jeunes dé quoi sont capables les soldats de la dernière heure ».Les visages rasés s’immobilisèrent dans' ^s'armeT retorovées"^ une attitude d'impassible attente. j • ■ ■Le soir tombait. !Dominant le groupe de sa haute stature, ' L’apôtre se mit en tête, un énorme bâton de chêne à la main. Sa longue barbe blanche flottait au vent, comme un étendard. A ses côtés, marchait Guillaume, le disciple.Et Jean-Pierre, le comemuseux, les suivait, suivi lui-mème du gros de 1a troupe. Toutes les faux, toutes les faucilles, toutes

partir à 1a conquête de l’énorme cétacé ; quelques-uns des habitants sur de petits canots destinés à s’approcher de ta baleine pour la harponner, d’autres sur des chaland» plus lourd» et plu» -puissants pour être en mesure, le cas échéant, -de remorquer le cadavre jusqu’au rivage. Après avoir été atteinte par les harpons, ta baleine était, le plus souvent, achevée à coups 
। de tances ; toutefois 1a part de chaque har- ' ponneur était proportionnelle au nombre de

aussi des recherches scientifiques effectuées par les expéditions polaires.La 'première, expédition baleinière moderne aux Shetland australes, fut celle de M. Alexandre Lange qui opéra dans ces ré-1 gions au cours de la saison 1905-1906. De’ 1909 à 1911, sept autres affermages furent - concédés en Géorgie du Sud, si bien qu’à: l’heure actuelle, 13 compagnies norvégien-! nés, 3 anglaises et 1 argentine se consacrent à celle industrie dans les parages des lies Falkland.
Les produits tirés de la haleineAvant 1914, l’huile de baleine était' employée comme combustible e,t comme lubrifiant. Elle entrait dans la fabrication du savon et était utilisée pour le corroyage du cuir. Au cours de la guerre, elle a servi à la fabrication de la glycérine et, dans une certaine mesure, à la préparation de margarine et de graisses comestibles. Le blanc de baleine ou spermaceti extrait de la cavité' crânienne du cachalot, est utilisé après avoir été raflifiné pour fabriquer des huiles pour l’hoflc-gêrie et les machines à coudra- ; 

■autrefois, il entrait pour une part importante dans la cire "des cierges.La stéarine, en raison de son odeur persistante de poisson qui la rend inutilisable pour ta 'fabrication des savons, ne peut servir qu’à celle -des huiles industrielles. Parmi les autres produits extraits -des baleines, citons encore la viande, dont on a essayé, sao» grand succès du reste, de faire des bercuîeuse.

i ses armes retrouvées uwices uans iv tuip de la bête. Le» femelles étaient considérées i comme une proie plus facile « pour ce qu’el. ! les sont soigneuses de sauver leurs petits
En 1372, avant l’invention 

de la boussole, des pêcheurs 
poussèrent Jusqu’au GroenlandLes Basaues étaient de très hardis ma-- -, llllB ; ck* IMAJ-.v .j,o.-am. ■ poursuite des baleines sur de frêles ombar-De leur pas faitgué, ils firent le» quel- calions, avant l’emploi de la boussole ; onI do Terre-Neuve où leur gibier était abon- | fiant, et qu’ils 'poussèrent fies incursions 

■jusqu’à la baie du Saint-Laurent et -aux I abords -des -côte» -du Groënland ; ce qui est gioutewt» ow* Hwavw» xvu! ges en Amérique de Christophe Colomb (1492) et de Jean Cabot (1497), il y avait un ! siège important de -pêcheries en Islande,

»,

j

est des des
vir comme engrais,. Enfin- l'ambre- gris, produit patlïôTogîque constitué par. des concrétions intestinales, des caebalofe, et formé par la matière noire que secrétent les eé- phatopodes dont ces cétacés- se nourrissent, est employé en parfumerie ainsi qu’en pharmacie.

fornié et divers gaz provenant du combustible.» A défaut d’une chambre d’inhalations, je me suis servi, comme calcophore, d’une sorte d’inhalateur infiniment plus maniable. Il consiste en une capacité close de 1.500 ce. environ dans laquelle l'air aspiré, chauffé par une résistance électrique, e,st saturé de poudre calcique par un dispositif approprié, sous forme d’un très fin,.nuage, en, même temps que le gaz-y est admis, aved un débit réglable, -par un. orifice-' percé en mince paroi. L’aspiration se fait, par un. bout buccal, l’expiration. par le nez- ’ ’:-La poudre de chaux vive, « pourtant caustique », ainsi réellement et p'rufîÿidémeta; inhalée est, affirme M. Coutiè-réparfaite-■ ment tolérée, même par de jeunes enfants.
Résultat vraiment merveilleux» L'innocuité du traitement est absolue. Certains malades ont pu faire jusqu’à 10 et 12 inhalations de 5 minutes et plus chaque. jour sans trouble et sans fatigue, avec le bénéfice d’une excellente gymnastique spirométrique. Les résultats ont été constamment favorables avec rapide atténuation ou disparition des signes extérieurs et des bacilles, reprisé des forces et du poids ».Je ne crois, pas que M. Coutière soit médecin, aussi lui «tenierait-on peut-être le droit de faire une découverte, même intéressante, en l’art de guérir la tuberculose. Fort heureusement, il se trouvée qu’un médecin parisien, le docteur Mercier Mary « parti du même point de vue, poursuivait depuis 1913, des recherches analogues à l’aide d’une méthode presque identique », et les observations du docteur Mercier Mary, au nombre d’üne quarantaine, appuyées d’examens radiologiques pratiqués pour ainsi dire au jour le jour-, eoiToborerit entièrement, ta conclusion de M. Coutière.« Le pr Mercier insiste comme moi sur le sentiment de bien-être et d’optimisme que procurent les inhalations de poudres calciques, sur ta rapide disparition des sueurs, de ta toux, puis des bacilles, puis 

■des. crachats. Il a constaté, dans pour '100 de® cas au moins, tous les caractères, d’une- véritable guérison médicalemenî. 'constatée. Quant aux autres,- lèùr- améhQ- raflion était si. manifeste qu’ils ont crû pouvoir cesser lo traitement, à tort sans Aucun doute. U n’y a. pour ainsi dire -au-

les pioches étincelaient aux feux du jour fi- ‘ rïhs 1 se lançaient en haute mer, à la nissant. ■ poursuite des baleines sur de frêles embar-De leur pas faitgué, ils firent les quel- calions, avant l’emploi de la boussole ; on eues kilomètres qui les séparaient du villa- dit même qu’en 1372, ils ont atteint le banc
* • î -Irt ■M.rvt-rtfrA zi i\ to»1 r» rt’lKl/ï»’» Æt«1T. nhnR-

xxArrivés aux premières fermes, Guillaume, 7^* qu’avant les voyage tournant, dit à Jean-Pieii e . i ges eh Amérique de Christophe Colomb« Vas-y, mon vieux ! Fais-lui dire tout ce (iqgg) et de Jean Cabot (1497), il y avait un qu'eWe sait encore d’autrefois... » i siège important de pêcheries en Islande,Jean-Pierre, les joues gonflées, tremblant qd® fréquentaient des Anglais, des Bretons comme un enfant, souffla dans sa musette, et des Basques, lesquels étendaient HeurDes notes joyeuses et-claires en sortirent, réveillant les maisons et les gens. Tout le monde sortait sur les portes, stupéfait. Les vieux avançaient toujours, fiers, superbes, tirant la jambe, le dos voûté, mais bien en rangs, comme au. négiment, jadis, les jours de revues.Le bourg est loftg • le long de la route, Jean-Pierre faiblit.« Encore un effort, mon grand ! Et vous autres, les-amis, au pas ! » ------ -«• Tiri dérou diri, tra 1a la, rlrou... » Com- les environs du Spitzberg ou- me une folle, ta musette chante, -chante à perdre haleine, jamais elle n’a vu pareille 
fête.Quelques jeunes sourirent à l’approche du cortège.......Us avancent quand même, et les chibrelis succèdent aux marches des jours de noces et d’accordailles.Au carrefour dernier, au pied de la grande croix qui étend sur les champs ses longs bras de bois vermoulu, d’un geste l'apôtre fit signe de s’arrêter;II passa dans les rangs cl embrassa tous ceux qui l’avaient suivi jusque-là. Guillaume pleurait de joie, Jean-Pierre s’assit au bord du fossé, tes autres restaient, appuyés sur leurs outils.Tous, se rendirent au Cheval Blanc.Et pendant qu'à pleins verres, ils avalaient le vin clairet des côteaux voisins, l'apôtre, silencieusement les contemplait.Il pensait aux jours lointains où la campagne était belle et gaie. Il songeait au fécond labeur des braves qui l'habitaient. Il songeait aux siècles passés qui avaient fait ta France resplendissante et forte. Anxieux, il se demandait : <t Mourra-t-il; ce cher pays, de 1a mort des traceurs de sillon», des re- mueurs d’andains, des moissonneurs d'épis, des vendangeurs de grappes ? Mourra-t-il du départ de ces simples dont les aïeux parta- r - ' temps entre la maison et leurs- 
terres T... ■u i> a u a à son tour.Blais comme une note d’espérance, la musette de Jean-Pierre chanta une fois encore, dans le silence de. là nuit, sous la .lumière ' dès étoiles qui s’éveillaient aux hauteurs infinies du ciel......

champ d’action d’une part jusqu’aux confins de l’océan- Arctique et de l’autre jusqu’aux rivages -du Labrador.
La maîtrise des mers polaires 

passe aux Hollandais. 'L’exploitation intensive de celte zone maritime n-e tarda pas à ta dépeupler -complètement, et au début du dix-septième siècle, les baleiniers français durent se rejeter surles Hollandais leur firent une. active concurrence, aidés par ta puissante association

Cliché « Paris-Centre
BALEINE A BEC

Gliaii» • Fartg-Cen'ro ».
A ; obus Karbon.
B : harpons à main
C : canons pour lancer les harpons. 
\D : fusils pour lancer les) Harpons.ta côte du, Spitzberg ; le plus connu Smeerenburg ou- Cité du lard. A côté Hollandais vinrent biqn.-f.ôt s'installer•Anglais, et des Danois. L’attribution des différentes anses et baies fut l'occasion de violentes discussions ; Smeerenburg connut des jours de grande richesse, vers 1633, mais un quart de siècle plu» tard, sa déchéance était complète.

Les efforts françaisBien quo nos compatriotes n’aient ou,, à cette époque qu'un rôle de second plan, ils n’en tentèrent pas moins, à plusieurs reprises, de prendre leur part de cette fructueuse pêche, car, affirmait-on, dans tou» les villages français de ta côte de PAtlantique,. tes baleines sont dans lés- partage» du Spitzberg « comme carpes en vivier ! »Plusieurs compagnies ayant pour objet la pêche aux grands cétacés, furent fondées 
■alors, en prenrôr- heu- la Compagnie du Pôle arctique, qui mal conçue et mal- dirigée,, échoua, puis en 1621 « la- Royale et générale Compagnie du commerce pour les voyages de long cours ès Indes occidentales, ta pes- che du corail én Barbarie, et celte des baleines », enfin em 1644, le cardinal Mazarm créa. « la Compagnie du Nord établie pour 1a pesche des ballantes » ; cette dernière fusionna en 1648 avec la Compagnie de Mer de _ ____ ________________Saint-Jean-de-Luz. Malgré tous ces efforts, donné jusqu’ici les meilleurs résultats.’ et l’appui officiel qui était sanctionné par une charte renouvelée en 1669, l’arniement _____________pour ta pêche à ta baleine périclita enj qj gn par exemple, 153 .vapeurs ont tué France, et sombra bientôt tout à- fait. 1 i&skis- baleines, valant plu» de -Il militons de, .... i-francs.

Les bateaux à vapeur baleiniers ,Aujourd’hui, les bateaux à, vapeur permet- - tent l’emploi de procédés absolument diffé-1 rents et plus rémunérateurs. Les premier» i steamers qui abordèrent les glaces polaires j furent Je « Pioneer » et. 1’ « Intrepid » .; sous ! le commandement de Sherard Osborn, ces ; deux navires prirent part à la recherche- de !

Pour protéger la raceNous avons vu ci-dessus les déplorables- résultats amenés par une poursuite acharnée et dénuée 3e tous scrupules, des baleines des régions arctiques. De sages mesures (1) ont été édictées par je gouvernement des lies Fac-kland- afin de préserver celles - qui vivent, dans l’antarctique, d’une sem- - tache a est trouvée iaemtée, dans une certaine mesure, par l'éloignement des continents.Le but le plus important du- contrôle gou- q vernemental dans l’établissement des lois et fjrav des mesures protectrices, a été : , vætivité hépatique ; ta suralimentation dé-1° De limirêr le noibbre des baleiniers, en i sastreuse pour l’estomac ; les aJiments aci- réglemefftanï rigoureusement l’accord des i des ; l'excès d'aliments animaux (viandes, licences ;.2’ d’empêcher l'extermination des reufsl, l'excès de nain- toi-même, agents de baleineaux, soit directement ou indirecte- ' ’ ......................ment, pair ta mise, à mort de mères- altaitant1 leurs petits,, en frappant de peines relativement élevées ceux qui violeraient ces prescriptions ; S0 de réduire, les pertes au minimum en obligeant les factoreries, à utiliser complètement les carcasses.Cette 'surveillance rigoureuse de l’industrie et. les sanctions dent elle est armée, ont

Le tabae est-il 
un antiseptique ?

Antoine Rtgavd. ----------------------- -------------------------------- -— 
Cu’esf-ce qu'un milliard?A notre époque où le mot « milliard » est' si souvent et si facilement prononcé, il n’est pas inutile d’avoir, sur ce que représente cette somme, quelques précisions.Voici d'abord ce qui concerne le poids tEn argent, 5.000.000 de 'kilos ;;En or, 322.500 kilos ;! En- billets de banque de 1.000 fr. 1.780 kü. En billets de banque de 100 fr., 11.500 kil. Si nous supposons qu'un homme puisseI porter 100 kilogrammes, il faudrait, pour 

■ le transport de cette somme : 18 hommes si ’ elle e§t représentée par des billets de 1.000 francs ; 115 hommes si elle est en billets do 100 francs ; 3.225 hommes si elle est en monnaie d’argent., On a calculé également, dans un temps . où la pièce de 5 francs existait autrement ! qu’à l’état de souvenir, qu’un milliard, en i pièces de celle valeur placées l'une à côté ! de l'autre, représenterait une longueur qu'à | 40 kilomètres par jour, un homme mettrait ' plus de 3 mois à parcourir. Si. au- contraire. on place les pièces en pile l'une sur l’autre, «îles feront 1.300 fois la hau
teur de la Tour Eiffel.

radion était si. manifeste qu’ils ont crû pvuwiA vvoour iu t». ctxet ivi t jaueuji doute. Il: n’y a. pour ainsi dire jeune contre-indication ».
La calcification directeComment expliquer cette immunité , chaufourniers î Nous en sommes aux (pothèses.« Fort de son- expérience de radiogra-phe» ’le Dr Mercier attribue un rôle essentiel à : cette « calcïficaffien directe » comme il l’appelle, dont il a suivi tes phases avec beaucoup de soins, Il a vu dans un premier temps les poussières de chaux ss fixer électivement sur les tuberculomes, leur faire d’abord comme un pansement local isolant, A l’abri duquel se poursuit l’action de défense organique. Dans une deuxième phase, la chaux envahit le centre du tubercule, ta sclérose s’installe autour de ce noyau crétacé et l’emprisonne, comme un corps étranger, en même temps que la zone inflammatoire périphérique rassurée, pourrait-on dire, désarme ! à son tour et s’éclaire ».Ces expériences, bien ffi notre portée, fondées sur la très vieille expérience des chaufourniers, inspirées de la méthode, vieille déjà de la recalcification — critiquée sans- doute, mais généralement admise depuis Ferrier, — semblent, n’est-il pas vrai, pleines de prota-esses. G. B. 

---------------------,---------------s i------------------ -

Apprenez à boxer!

des In

déminéralisation.Résumons ces principales indications : ni vin, ni cidre, ni bière, ni poiré, ni eau de vie, ni liqueurs... en un mot pas une goutte d'alcool.Pas de salades,, pas de mets vinaigrés, pas de citrons, pas d'oranges, ni limonade, ni orangeade.Eviter le beurre, les graisses, les sauces. Les remplacer le plus possible par ta crème dé lait ou la sauce blanche.à 300 grammes de pain par jour tout au plus, suivant te poids de l’individu.User de pommes -de terre, de carottes, de pois cassés, farine sous forme de pûtes, de viandes maigres : 300 gr. par jour, tout ! au plus, d'œufs en petite quantité, de poissons (hormis le maquereau Je hareng, le saumon), de fruits confits, de confitures, à condition qu’elles ne soient pas acides.Eviter le fromage. :Ne boire que de l’eau bicarbonatée calcine. un verre Je matin à jeun, un verre, une emi-heure avant le repas de midi et du soir.Ne pas multiplier les- repas..Goûter, au besoin, d’un verre d’eau bicarbonatée calcique.Ne pas chercher à manger beaucoup pour augmenter son pœds-.Prendre par jour trois cachets ou trois paquets ainsi composés :Carbonate de chaux 0 sr. 50 ; phosphate
Un peu de sorcellerie... Enfin : travailler suivant ses forces et dormir te mieux possible.

Il n'est guère d'Anglais qui ne connaisse au moins les premiers éléments de là boxe, et il faut convenir que cette- connaissance du « noble art » est presque indispensable outre Manche, où Iqs mœurs sont plus violentes, plus brutales qu’en France.Nos amis- britanniques hésitent moins qjiô nous à passer des paroles aux actes, et. pour chacun, c’est une nécessité.absolue de pouvoir attaquer ou- se défendre.La diffusion des sports dans notre pays va-t-elle obliger chaque citoyen à s’initier à la pratique de la boxe. ?•A la vérité, nous n’en sommes nas encore là, et, pour y arriver, il faudrait-que le caractère français se modifiât bien profonde ment. Cependant les occasions de se défendre se présentant assez souvent, et il est en bien mauvaise posture celui qui, ne connaissant pas, pour ainsi dire, l’usage qu’il peut faire de ces membres, se trouve en face d’urrgaiHard, pas toujours très puissant, mais qui, dans 1-a lutte, se jouera facilement des gauches bourrades d’un- adversai. ignorant tout de la boxe et- l’accablera d’ui grêle de coups dont la violence n’aura d' gale que la rapidité.J’assistais l'autre jour à une dispute e tre deux passants. Après-. Ica nombreuses inévitables invectives, celui qpi paraisse ; être à court de termes injurieux adopta uj attitude plus menaçante.L’autre, considérant, la figure imberbe, le nez aplati, la mâchoire saillante), de son a- versaire. eut un petit sursaut et; timide, c quissa un mouvement de retraite,Ifc avait évidemment cru regonnaitre à et. .déformations faciales, un fervent du ring.Ce petit fait montre bien que, pour ce- server Intacte sa dignité et éviter la » r.
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BALEINES DES BASQUES

l’expédition Franklin, en 1850. Cette’ expé-1 ricuw lui à pxri/. par les ba-leiniere, et, dès 1858, une petite flotte d'em-i barcations à vapeur, ayant Hull comme; port d'attache, se consacra à la chasse aux! phoques, et à la capture des baleines ; la! coque en fer des bateaux n’était pas assez i forte pour résister au choc de la banquise! 
et des icebergs. Découragés, les baleiniers! ( revinrent à leur$ voiliers, et il faut attendre i Bàrron en 1861 et surtout Markliam en 1873, ’ । ’pour que ta vapeur montre sans conteste sa ; supériorité, grâce à la facilité d’évolution!qu’elle donne au bateau, lui permettant de Voici un moyen de deviner la date, le s'approcher, sans trop de risques, des côtes mois et t'armée- de 1a naissance d'une per- 
et des glaces. ! sonne. -. ’ " 'Vers 1800, s’établirent définitivement , les, j , ' méthodes de pêche encore en usage., de nos .I 1" Ecrire en chiffres et à 

। un papier quelconque, le mois où . elles est née-, par elfe est née un 8, 3f>; si elle etc.

rience fut bientôt mise à profit parayant Hui]

La fumée des tabacs doux-^ aussi bien- que celle des ^jôars, l’emploi du harpon à.septique pa ®»t ne e in cette arme -comprenait une pomte-apparaît bien faible (1ms les essais in uw hQ„hAiÀp lamiellp vi ' ainsi, que CQtaen^n’t, out?e Explosif, un récipient deentreprises par M. V. Puntom. Cet auteur a lait v rempli d’acide sulfurtaue ; enagir la fumée du tabac sur des mwrobes répan- ™ mmimat la pointe '-par i’intermé- du» àTa surface d’un fragment encore humide touchant 1 animai, la pomee, par i mwrme de muqueuse intestinale de lapin- ; il a cons-ri laté que dans ces conditions le vibrion cholérf- j que ne conunencait à disparaître qu'au bout 
___2.-L- ’ ” ria la combustion de 7 grammes de tabac — et-y que le bacille typhique n'était pas tué après I deux heures pendant lesquel-les deux cigare»! entiers avaient été brûlés. Il est vraisemblable que les résultats eussent été encore plus défavorables avec une muqueuse vivante, dont les sécrétions entraînent ou atténuent les substances bactéricides.

ACTION DE LA NICOTINEnicotine doit être comptée parmi celle-ci, , son rôle est peu- important, car la fumée tabac dénicotinisé est aussi antiseptique

un obu
.HLlbttJ ’UC ItclLbOGUlCC U ULLltî Ut,L“ A t r ’ x |5 ■sans pour cela... être sorcier 1 ; Comment faire accepter par l’organisme pr! z c-L-tte personne de vouloir h rhaiiï nécessairevotre insu, sur quantième duexemple-, 8 si est née unpar 2 ;

la chaux nécessairePendant longtemps, on a cru avec une foi- vive, à l’absorption, à l’assimilation, à l’utilisation par l’organisme de ce» sels m-iné-i raux ; puis on a nié avec- une foi non moins vive, qu’ils puissent être, ainsi offerts, de quelque- utilité pour lui.Aujourd'hui, c’est un point prudent d’interrogation qui se pose... On n'en- prescrit . pas./moms les phosphate» et glycérophos- u phata$* de chaux- à-tour de bras. C'est preu- jjç ! ye du moins, que s'il ne fait pas grand bien- i il ne fait pus mal évidemment. -oeniT www co, u^wic et. wnçi- « ;I La-.théorie du traitement de ta tuberculose-.clée » presque certaine, il est nécessaire par la recateification n’en reste pas moins ! chacun de connaître 'quelques leçons c fort séduisante, mais il faudrait trouver le boxe.—-— non seulement d’offrir, mais de i Point n’est besoin d-’un long apprentis,.’faire accepter par l'organisme la chaux'ge, d’un entrainement suivi. Quelque» J i bienfaisante.On a remarqué, depuis longtemps que les 
■chaufourniers jouissent-, vis-à-vis de la tuberculose, d’une sorte d’immunité. Les faits sont nombreux. Ils ont été observés non seulement en France, mais à Féteanger*

La méthode de M. Henri CoutièrePartant de là, M. Henri Coutière, professeur à- la Faculté de pharmacie de l’Univer- sité -de Paris, a. eu- la curiosité de tenter ta reconstitution d’une- atmosphère semblable A celle dans laquelle vivent habituellement les chaufourniers, et son application au traitement de la .tuberculose.Il a comuniqué tout récemment, le résultat de ses recherche» A l'Académie. de médecine :: Il s’agissait de réaliser une atmosphère. : , « 4» Sèche et chamle, malgré la vapeur d’eau-du calcaire calciné qui s’échappe dan» Pair ; 2® presque toujours remplie d’un nuage de chaux vive, qui se dépose partout et peut être extrêmement dense’ ; 3° trè» riche en- anliydride carbonique, gaz lourd- qui imprègne ta masse chaude au moment de la sortie du- four ; 4° contenant accessoirement des poussières de calcaire non trans

30,2° Multiplier ce quatième3° Ajouter à ce nombre le chiffre t ;4° Multipliir le total obtenu par 5t> ;. 5° Ajouter à ce. total le chiffre -correspondant à l'âge qu’elle a actuellement, par - exemple, 20 si elle a vingt ans, 35 si-elle ; a 35 ans, etc.;8° Soustraire de cette somme le nombre 18 X}W, si l’-arenée où elle se trouve est l'an-

diaire -d’un ressort, -écrasait, l'ampoule de verre et l'acide provoquait la déflagration ;. à ta partie postérieure chi harpon était un
•\ ri- (tFfUTiniPfr ftP T.rlORf?. —— Ph , , . r , L y » >de-cette corde restant fixée-su bateau.| Ce harpon lancé à longue dietanre par un 

■canon, permettait d'atteindre aisément oes animaux plus petits et phi» agiles qui eussent échappé au harpon à main, et par eon- ■ née 1910, 18989 s’il s’agit de l'année 1911, et -, séquent d’assurer par le nombre dès victi- ainsi de suite en diminuant constamment, à me» le -succès de fa- campagne- qui eut été- mesure qu’une année nouvelle succède A la aléatoire s’il eût dépendu de la capture d’une seule baleine de grande taille.
Hécatombes d'animaux: A Taide do ces engins perfectionnés,,, les compagnies se livrèrent à une telle hécatombe que les baleines, en quelques années disparurent nresqtie. complètement de l’Atlantique septentrional, et de l'Océan glacial arctique ; en 1920; il ne restait plus que trois pêcheries de baleine en> Ecosse, qt cre 1921, de toutes les entreprises norvégiennes une seule, dont le. siège est aux Feroli, est entrée en campagne.La région arctique ayant ainsi été dépeuplée inconsidérément, l’attention des baleiniers s’est portée vers le» mers australe», où la présence de. grand» cétacê» a été signalée pour la première fois par le capitaine Coots en 1775. aux abords de là- Geop- egie du- sud, mais l’exploitation de cette richesse est relativement récente, puisque se» débuts ne remontent guère à plus- de 14 au- 15. ans î du reste, cette mise en valeur d«3 terres de ^Antarctique et de ta. zone ma- (n-tirne qui- le» entoure, est ta l'onséquence,. taon seulement de l’activité économique in

tense, qui caractérise notre époque, mais

La mais d’un . .que celle d’un tabac complet. Le filtrage de la- fumée sur coton retient non seulement la nicotine, mais aussi des produits empyreumatiques également, bactéricides. Si Ton fait barboter dans l'eau ta fumée ainsi filtrée on constate que le liquide de lavage est encore antiseptique, ce qu’il doit à ta présence d'aldéhyde formique et de pyrrol. Quel qu’il en, soit, s’il est possible d’admettre que ta fumée du tabao manifeste une certaine action germicide dans la cavité buccale, ce ne peut être qu'aux dépens de germes fragiles comme les méningocoques ; elle est certainement sans influence sur des microbes résistants comme le bacille diphtérique ou les microbes pyogènes; A. B.
------------------------- >-^4 .. .. ........

NETTOYAGE DES LIMESLe nettoyage des limes s'effectua avec de petites brosses en fil tfc-cier. Pour leur redonner du monîanL on les trempe dans une solution 
très diluée d’acide sulfurique ou d'actae nitrique.

précédente.C'est tout. Les chiffres qui résultent, de la dernière opération sont pris deux par deux à partir de la droite et indiquent :la Ceux ou celui qui est à gauche, ta date du mois de la naissance en question- ;2® Ceux du milieu, le mois même,, par conséquent janvier si c’est 1, février, si c’est 2, mars si c’est 3. et ainsi de suite ;3° Enfin pour les autres, l’année, ou- du moins, pour parler plus, deux derniers chiffres de ; Remarque :’ Les zéros ne com ipt’ent
IVWVVW.VVVVVW.'WWWVWWWWWWlMiHVVMA-WVVW

LA BEVUE DE LA SEMAINE ILLUSTREESommaire du 6 janvier :Camille Juliian, de l’Acadéœia des Inscriptions et BellesLetti’os : tes-Origines- de ta Franco (i) ; -- Henri de Régnier, de l’Académie française : tes- péehés capitaux ; — Chevalier Amé- 
dée .Janbert Wiesbaden : — Jean Gaillard > -.Souvenirs de l'expédition- d’Egypte (lit) ; — André Beaunier : La folle Jeune fille (roman) (VIH); Roger Boutet de Monvel : Lord Byron en Italie (fin).

Prix du numéro ; 1 fr. 50.

exactement, cefle-ci.pas.
les

çons, par un professeur averti suffiront 
■<• dégourdir » le débutant ; le pertectionn. ment s'obtiendra ensuite très facilement.Je connais même quelques jeunes IM)P mes qui s'initièrent à boxer simplemeni l’aide d’un petit manuel illustré de boxe, bout de quelque temps, ils connaissaient. coups les plus importants et auraient r les porter, au besoin.Apprenons donc à boxer pour nous g fendre et défendre notre prochain ; pour taquer si notre conscience nous l'ordon; et aussi, pour faire cesser les impertinent provocations d'une partie de eepx qui i vent boxer. — J. R.
---------------------->■ •*♦»- <--------------- —

. CHEMINS DE 1ER DE PARIS A ORLEA'Le camionnage de ta compagnie d'Omans met en vente des chevaux, des harnais et’ du matériel roulant.Le lot- à liquider comprend :Un certain nombre- de chevaux cr» bon étal de travail ; ■ .3Û harnais de factage, 75. harnais de camion’ nage. 75 flèches à deux chevaux, le tout en très bon état d'entretien.Pour tous renseignements, s’adresser A M. la chef du service du camionnage, 7, boulevard d l’Hôpllal, à Paris 113').



rÂniS-ÇENTRB
MERCREDI 11 JANVIER 102?

RESPIRANT^, 
AVEC UNE 

^PASTILLE VALDA1 
, EN BOUCHE 1

vous vous préserverez
du FROÏD, de l’HUMIDITÉ

des MICROBES
. Les émanations antiseptiques de ce men>eitleux produif 
imprégneront les recoins les plus inaccessibles de la GORGE, 
des BRONCHES, des POUMONS et les rendront réfractaires 

û toute inflammation, à toute congestion, à toute contagion.

enfants, adultes, vieillards 
Procurez-vous de suite

Ayez toujours sons la main, 
k LES'VÉRITABLES , 
Il Pastilles Ï1LB1 

vendues seulement
BOITES de 2fr.,75 Impôt compris 

feSWi portant le nom

Officiers MI n istérlels
Etude de m WlauriceBÉCHARD 

avoué A Nevers, 31, rue 
La Fayette

lente sar ucllatien
Aux enchères publiques, en

tre majeurs cl mineurs, en l’au
dience des criées du tribunal 
Civil do Nevers,

En deux lots de S
. -PREMIER LOT

La Réserve et
le Domaine

de Bussy
situés communes de Saint-Mau
rice, canton de Saint-Saulge, 
arrondissement de Nevers, et de 
Bazolles, canton de Châtilloii- 
cn/tezois. arrondissement de 
Chàteau-Chinon. dépendant de 
la succession de M. Ludovic 
Audebal, comprenant : bâti
ments d’habitation et d’exploi
tation, jardin, prés, pâtures, ter
res ' ’ . '
vingt-quatre hectares six ares 
soixante-dix centiares environ, 
le bois Pajot. le bois do la Hâte 
Jai’laïid, et le Buisson Moyau. 
contenant ensemble onze hec
tares '- .soixante, - douzi 
soixante centiares 
tués commune de 
Fiée.

la contenance de quatre-

, . ares, 
environ, si- 

Saint-Mau-

DEÜXIEME LOT.

La Réserve
et le Domaine

du Préhaut
ou des Préaux

jitués commune de Saint-Mau
rice, canton de Saint-Saulge, ar
rondissement de Nevers et de 
Bazolles canton de Châtillon-en- 
Bazois. arrondissement de Châ- 
teau-Chinon, dépendant de la 
succession de Mademoiselle 
Amélie Audebal, comprenant : 
1° la Réserve du Préhaut ou des 
Préaux ; bâtiments d’habitation, 
terres et le bois des Brosses de 
dix -lïèctarés soixante-dix-huit 
ares quatre-vingts centiares.

2°. Le domaine du Préhaut ou 
des Préaux, bâtiments, prés, 
terres et pâtures, do la conte
nance de quatre-vingt-treize 
hectares cinquante ares quatre- 
vingts centiares.

et-de Madame Marie Marguërlté 
Maurice, tous deux décédés....

Ayant pour avoué o, nslïtué 
M‘ Dubost qui exerce en cette 
qualité près le tribunal civil, de 
Nevers, y .demeurant place Car
not, n' 1 ;

3°. — M. Maurice Paulin 
Raoul Lavollée. 'demeurant aux 
Ferrières. commune do -Crux-Ia- 
Ville.ci devant et actuellement, 
à Bussy, commune do Saint- 
Maurice pris tant en son nom 
personnel, qu’en qualité de su
brogé tuteur des mineurs René 
Gaston Raoul et Paul Joseph 
Emile Audebal sus nommés.

4”. — M. Ernest Lavollée, pro
priétaire demeurant à Mézilles 
(Yonne), pris en qualité de tu
teur naturel et légal de Pierre 
Emile Ernest Lavollée son fils 
mineur, né de son mariage avec 
Madame Mario Audebal son 
épouse décédée.

Ayant pour avoué constitué 
M’ Dubost, sus nommé.

Et encore en présence de 1’ 
M. André Goguelat, ancien no
taire, -demeurant à. CM.lilionen- 

’Bazoîs pris en qualité de subro
gé tuteur ad hoc des mineurs 
Audebal sus nommés et c-,renie 
faisant (fonctions de subrogé 
tuteur des dits mineurs a raison 
de l'opposition d’intérêts pou
vant exister entre eux., et M. 
Maurice Raoul Paulin laxolMe. 
leur subrogé tuteur aussi sus
nommé ;

2’ Mme Joséphine .Duplessis, 
veuve de M. Raoul AuilebPi, 
propriétaire, demeurant à- Ne
vers, rue de la Banque n’ 2, 
prise en qualité do subrogée tu
trice du mineur Pierre Emile 
Ernest Lavollée, 
Procédé ' ____ ..._____
ment des formalités vdulips par 
la loi, le lundi six février 
mil neuf cent vingt deux en 
l’audience des criées du tribu, 
nnl civil de Nevers. séant au 
Palais de Justice de ladite ville 
à’ treize heures trente 5 la vente 
sur licitation aux enchères nu- 
blimies aux nlïis offrant et dëi 
nier enchérisseur on deux h fs 
des immeubles ciaprès désignés.

Désignation des Immeubles à 
vendre :

sus-nommé, 
après Tacçp npli'ssè-

PREMIER LOT
La Réserve et le Domaine 

Bussy et les bois dépendant
de

. _______  de
cette propriété situés commu
nes- de Saint-Maurice ot de Ba
zolles.

L'adjudication aura lieu le 
lundi six février 1922, à treize 
heures trente.

Les frais de poursuites sont 
payables en sus du prix.

L’acquéreur sera tenu de re
mettre au moment de l’adjudi
cation une pièce d’état civil jus
tificative de son identité. (Loi 
du 1” mars 1918).

On fait savoir à tous ceux 
qu’il appartiendra que par suite 
et en exécution d’un jugement 
rendu par le tribunal civil de 
Nevers, le 1° juin mil neuf cent 
vingt-et-iïn, enregistré, il sera, 

.'Aux requête, poursuite et di
ligence de Madame Etiennettc 
Marie-Joséphine-Laure Audebal, 
époiisé de Monsieur Maurice 
Jean-Marie-Josoph Oudin de 
Vallerin, lieutenant a'Hx autos 
mitrailleuses, en garàïson à 
Melun, avec lequel elIejLènfeure 
à Prelichy, commun e’“iïâ Pazy 
(Nièvre), domicile d’origine de. 
M. Gudin de VaMerin et de ce 
dernier agissant tant en son 
nom personnel au besoin que 
pour assister et autoriser sa dite 
épouse.
ayant pour avoué constitué M' 
Maurice Béchard qui exerce en 
cette qualité près le tribunal ci
vil de Nevers, demeurant en la
dite ville, 31, rue La Fayette.

En présence ou eux dûment 
appelés do :

T*. — Mme Marguerite-Made
leine - Jeanne - Reine Audebal. 
Jpouse de Monsieur Jean-Etieri- 
ne Hérattlt, avec lequel elle de
meure à Montas, commune 
de Saint-Maurice ; Madame Hé
rault autorisée par jugement du 
'tribunal civil de Nevers, du 21 
décembre 1921,. a .reprendra et 
suivre en défense sur la présen
te instance en licitation, et ce 
ii raison de l’état de minorité 
de Monsieur Hérault, son mari;

2°. — Monsieur Gaston-Mau
rice, avocat demeurant à Paris, 
rue Saint-Dominique n’ 120 pris 
en qualité de tuteur datif de 
René Gaston Raoul Audebal et 
Paul Joseph Emile Audebal en
fants mineurs, nés du mariage 
8c l Monsieur Auguste Audebal

I. - RESERVE DE BUSSY
BATIMENTS ET COURS

!• Maison de maître compo
sée d’un grand corps do bâti
ments en deux parties couverts 
en ardoises et tuiles, compre
nant au rez-de-chaussée, cuisi
ne, salle a manger, deux cham
bres à coucher, fruitier et dé
barras, au premeir étage trois 
chambres dont deux à feu et 
ceux chambres de domestiques, 
grenier sur le tout, caves sous 
la cuisine.

A la suite aspect ouest, cellier 
avec grenier au-dessus, bergerie 
et water-closets double y atte
nant.

Dans la partie aspect est,, cui
sine, cabinet, deux chambres A 
coucher, grenier au-dessus.

Petit bâtiment à I est du pré
cédent, couvert en tuiles, com
prenant remise, â ia suite toits 
à porcs, poulailler, clapier, han
gar.

Bâtiment neuf an gid du pré
cédent couvert en ardoises com- 
nrenant écurie double, grange 
et grenier à fourrages.

Au fond du jardin, aspect sud 
petit Bâtiment comprenant an
cien wâtër-closei, grenier au- 
dessus.

A l'ouest de la maison do maî
tre ,1e long du chemin, ; iereen 
nier couvert en tuiles, toit à 
porcs.

Cour devant et à l’est abreu
voir le long du chemin.

Le tout portant au cadastre 
de Saint-Maurice les h” 102, 
103 ,101, 105, 105 p. 303 de la 
section A. contenant ensemble 
environ 32 ares cinquante-cinq 
centiares, ci : 32 a. 55 c.

Jardin, terra, pré.
2°. — Jardin, portant au ca

dastre de Saint-Maurice 10 n’ 
106 p. de la section A, contenant 
environ trente huit ares soixan
te cinq centiares, ci, 38 a. 65 o.

3°. — Quelle. portant au mê
me cadastre le n’ 300 p de la 
section A contenant environ 
sept ares cinquante centiare», 
ci 7 a. 50 c.
, 4’. — Pré du Château à l’est 

au même oa- 
108 p. 110 p. 
p de la sec- 
environ trois 
quinze ares

du jardin portant 
dastre les n” 107, 
,276 p 292 p, 300 
tion A contenant 
hectares soixante ____
soixante-dix centiares, ci : 3 h. 
75 a. 70 c.

Total de la réserve de Bussy : 
4 h. 54 a. 40 0,

» 5* Autre Pâture dite « Le
.. 1 P- mmeras »? portant au même 

_ J_____i:...........p ,<ie lu 
tion A. ià IfouésL dei la maison 
cfe maître ' contenant environ 1 
quarante trois, ares" soixante 
centiares, ci....... 43 a. 60 c,

1 6’ Pâture dite le « Pain-Béni» 
’ portant au même cadastre le • 

n" 312 ;p de la section A. conte- ! 
i;aut environ un hectare quatre- | 
vingt-dix-sept ares, ci : 1 h. 
97 a.

7°' Pâture;dite les. Préaux por- ■ 
tant auJ cadastre de Bazolles le ' 
n" 141 de la 4fe.cti.0n D conte- | 

; nant environ un, hectare cinq ;
Caveron, portant aies A'hi.T ÇepIliaires, ci ........ 

, ....... d .1-h. 05 a. 05 c.
Total 'dès -’bôrite’nmices de la

■.uucuuu. oepu réserve des
xante ct un ares, quatre-vingts préaux 6 h. 42 a. 50 c.

TERRES LABOURABLES
18". — Les Genièvres por- -0-

tant au cadastre de Saint- ' 
Maurice, les N"' 252 p, 253 p, 
de la section A, contenant en
viron un hectare, quinze ares, 
soixante cinq centiares, ci, 1 h.
15 a., 65 c.

19’; — Le champ do Briotle 
(ou Bfiotte), portant au même 
cadastre, le N’ 109 de la sec
tion A, contenant environ huit 
hectares soixante dix-neuf ares 
trente-cinq, centiares (grevé au 
nord d’un droit de passage au 
profit de M. Flamenÿ, ci 8 IL, 
79 a., 35 c.

20". — Le C , , ' ' 
au cadastre de Bazolles, les 
N" 132, 133 p, de la section D, 
contenant sept hectares, soi-
centiares, ci. 7 ïi, 61 a., c. il. ■— DOMAINE DES PREAUX 
..-àE’-, — Les Creys. portant ai,g ' — ----------
cadastre de la même commune 1 
les N" 8-1, 82, 123 p,-124 de la’ 
section ; D. : contenant environ 
neuf hectares, ciriquanté-et-un 
ares, quatre-vingt-cinq centia
res, ci, 9 h., 51, a., si

Soit ensemble
G5 c.

Récapitulation 
de Bussy : 

Bâtiments et 
80 c.

Jardiri, terre, 
a.. 80 c.

Prés et 'pâtures : 51 h., 16.
a., 05 c.'
, Terres labourables : 27 h., 
08 a.. 05 c.

Réunion. 79,11..52 a, .30; c, i
■ I1L — PARTIE FORESTIERE

CRI D’ALARMEbitation composée d’un rez-de. 
chaussée et d'un étage.

Mise à prix : 10.000 francs.
PETITE MAISON ET REMISE 
à Nevers, 18. rue des Trois-Car- 
reaux, avec grande cour.

Mise A prix. : 2.000 francs.
PARCELLE DE TERRE 

à Azy, commune de Garchizy. 
lieu dit « Carrière du Niolins ». 
Superficie : 28 ares 75 environ.

Mise à prix : 100 francs.
Pour tous renseignements, s 

s’adresser A M' GALLICHER- 
LAVANNE, notaire A Nevers. 
depositaire du cahier des char
ges. 1053

même cadastre les n” 389 p, 
390 de la. section A, contenant 
environ en- hectare cinq ares, 
ci............ .............  Tli.05a..

29’ Le Petit Champ Charpin, 
portant au cadastre de Bazolles 
■■e n’ 852 de la section C, con
tenant environ trois hectares 
trente-huit ares : quatre-vingt 
centiares, ci . 3 h. 38 a. 80 c.

30’ Les Wouévrës portant au 
même cadastre le n" 858 p de la 
section C, contenant environ 
trois hectares trente huit ares 
vingt centiares •
ci ............ ’3 h. 38 a. 20 c.

31" Le Grand Champ Char
pin portant au même cadastre 
le n" 851 de la section C, con
tenant environ trois hectares 
soixante-six ares vingt centia
res. ci.............. 3 h. 66 a. 20 a. .

32" Champ des Brosses, por- ) 
tant au même cadastre le n’ I 
848 de la sectionC, contenant 
environ cinq hectares soixante . 
et un ares soixante-dix centia
res, ci ......... 5 h. 61 a. 70 c.

33° Vigne aes Queux-, pore 
tant au même cadastre le nu
méro 853 de la section -C, con
tenant environ trois hectares 
vingt-deux arcs quatre vingt 
centiares, ci : 3 h. 22 a. 80 c.

34» I,es Bondes et le Dessiert 
portant au riième cadastre les 
n” 906 p, 909 et 910 fie la sec- 
t-'on C, contenant environ six 
luctares ingt ares quarante 
cintiares, ci.. 6 h. 20 a. 40 c.

35’ Les Petites Rondes, por
tant au même cadastre le n" 
9P6 p. de la section C. conte
nant environ deux hectares 
quinze arcs, ci....... 2 h. 15, a.

. 36". Champ des Trois-Cornes, 
portant au même cadastre le n’ 
907 de la Section C. contenant 
erivicon (jiiarante-neuf ares cinq 
centïâres, cl.. 49 a. 05 c. 
Spit ensemble. 39 h, 90:a. 50 c.
Tlécapitulation du domaine des

PREAUX
Pâtimcrits et 
<-ms .......
Jardins ..'........
I rfis èt pâtures. 
Terres labou
rables ........

MALADIES D’ESTOMAC

DOCTEUR DE COGS

Etude de M' DUBOIS 
notaire â Saint-Benin-d’Azy

A VENDRE 
aux enchères

A Sainf-fjü’i.icë, au domicile 
de M. Vacheron, Je dimanche 15 
janviw 1.922;'A 1.3 heures, par 
le ministère de AI* Dubois, no
taire,

DEUX JUMENTS DE TRAIT
Dont une de 4 ans, trait léger, 

et une de 9 ans ;
1 chariot A chevaux, garni de 

tous accessoires ;
8 rôties démontées ;
2 harnais complets, 3 colliers 

do travail, une 'paire de traits ;
4 câbles en fer, une charrue 

A vis, état de neuf, 10 mètres cie 
dalles en.pierre de-12 centimè
tres d’énaisseur.

Une chèvre à graisser.
Au comptant, 10 % «n sus.
Pour tous renseignements, 

s’adresser à Ms DUBOIS, no
taire. . 1268

BATIMENTS ET COURS
8’ Maison' d’habitation cou

verte en ardoises, de construc
tion récente."-comprenant cui
sine, salle, à manger, trois 
chambres à, coucher, deux pe
tites chambres êe domestiques, 
laiterie, fournil, cave sous toir- 

<111 domaine ! e la maison, grenier dessus, nu aomame. f}ran(J bû.iment ^-exploitation 
mura • zn fi ' perpendiculaire au précédent, 
louis . u a., aspgeî,ouest de construction re- 
nirenoT-î’.-i-a • sa cc-r.to, couvert en ardoises, co'm- chcnewèie . 86 pnlea'nl deüx écuries' doubles, 

■aire au milieu, ~ '
■ rages.

Autre grand 
! ploitation( face 
j perpendiculaire 
1 d’habitation de 
I carte,, et rie mêmëi.cotii’erjiire, 
I ccmpreijant une écurie double, 
aire aù i milieu, bergerie, écurie 
A chevaux, grenier A fourrages 
sur le tout. ■ -

Au sùd de la maison, dhq- 
bitatipni, petit bâtiment - com
prenant remise A voitures et 
hangar. . .

■ Au nord de la même maison, 
| relit bâtiment comprenant pou-

Puils devant la 'maison, gran
de cour -entre les bâtiments, 
abreuvoir, fosse à purins.

Le fout portant au cadastre 
de Saint-Maurice les n“ 307 p, 

: 309 p. de la section A, conte- 
' ' ' environ cinquante-six
ares cinquantecentiares;, 
ci ..........................    56 a. 50. 0'.

27 h., 08 a

grenier à four-

bâtiment d’ex- 
au précédent et 
a la maison 
construction -ré-

(fonds et superficie)
22°. — Le bois Pajot, por

tant au- cadastre de Saint-Mau 
rice le N’ 304 p de la section 
B', contenant -environ six hec
tares, cinquante ares, quatiro 
vjngt-qüirizë centiares, ci : 6 
•h., 50 a.; 95 c.

• 23°. — Le Buisson (Mo-ÿau), • îaiïiêr- et toit; A porcs, 
portant nu même cadastre les ........................
N” 123 .p, 124 de la section A, 
contenant environ deux hecta
res, soixante-huit ares, quaran
te-cinq centiares : 2h., 68 à., 
45 c. .

.24’. ~. Le Buisson de la Fa- 
t au cadastra de 

Saint-Maurice, le N’ 135 de la 
. - -, ■■ • - . ., seeti'oil A, contenant, environ ;net-, petite laiterie,, massif dit deux hectares, cinquante-trois ! fiiiiT* (Tvnnini’ niiutpsterne nt i nna __ . • ’ ‘ .

IL — DOMAINE DS BUSSY 
BATIMENTS ' ET " COURS

5G a. 50 c.
19 a. 20 e.

52 b. 84 a. .60 G

3^ h. 90 a. 50 c.

5’. — Bâtiments P’habito; 
tion et d’exploitation-, servant _
de maison de fermier, compre- T,.-u ,fn„Y
nant ; dans la partie est : cui- ‘ •
sine, trois çhambrçs, un cabi-

four, grenier au-dessus et dans ares v}n,Tf 0<'htinre4’rfVj,": -  ----- —•la partie ouest, une étable à 53 a’ «g e ' ’ CI “ n’’ ments portant a.« cadastre de 
vaches. J , Soit ensemble : 11 h.,

Petit bëtiment d'exploitation a- .
au nord, derrière le précédent 
conïpremnt toit à porcs 
fournil, greniers au-dessus.

Petit bâtiment à l’ouest du' 
précédent comprenant trois 
poulaillers, grenier au-dessus. > 2' Domaine de Bussy

A l’est du précédent., grand 
bâtiment d’exploitation cou
vert en ardoises, avec deux pa
ratonnerres. comprenant deux 
écuries doubles do chaque côté 
de l’aire, dont deux en appen
tis aspect nord, avec au mi
lieu porche, grenier sur le tout.

Puits et cour desservant les 
bâtiments et mare au milieu de 
la cour.

Le tout désigné au cadastre 
de Saint-Maurice, sous les N” 
91 p, 92 p, 93 p. 94, 95, 96, 
304 p do la section A, conte
nant environ quarante ares 
quatre-vingts cen
tiares, ci ---- - 40 à. 80 c.

JARDINS
9° Jardin attenant aux bâti-

72 a.

Récapitulation générale des 
et contenances comprises dans le

: 4 h.,
premier lot :

1“ Réserve dé Bussy 
54 a., 40 c.

: 79 h.,
52 a.. 30 c.

3°' Partie Forestier
11 h., 72 a., GO c.

Réunion : quatre-vingt-quinze 
lieetaros soLxante-dix-néuf ares 
trente centiares ; ci : 95 h. 79 a' 
30 o.

LIMITE DES HERITAGES
A l’exception, de quelques

। parties isolées- (Les Genièvres), 
: le Gourjalet et le bois Pajot), 

■ la propriété de Bussy forme 
un ensemble réuni, traversé 
par la rivière d’Aron, et tient : 
au nord à des immeubles ap
partenant A KLM. Flamant De-

La- :

(bois) :

nèn^VClU^z'r-<IUs d °PPftn ? Avez-vous des digestions lentes e( 
peu Oies .Eprouvez-vous des lourdeurs, de roppression après 
oh ?r,''KaSi - Z)vez'vüus du brûlant, des renvois acides, des gaj, 
apoiuiaiits des maux de tête, des vertiges, des bâillements, 
roi .b0Iun°^'uc° rAv?z'yous )a tangue chargée, l’haleine fé- 
tiao, le ventre gonfle, ballonné ? Avez-vous, souvent des indi- 
gestions, des, nu usées, des vomissements,, des: -alternatives de 
ûiaiihee et ue coiistipaiion ? tentez-vous des douieurs au 
creux de 1 estomac, dans le ventre, dans le dos, entre les 
cpuules . hles.-vuus vite ..fatigué,, vite essoufflé ? Etes-vous de- 
venu triste, de mauvaise Humeur, fuyant foute société, à 
charge a vous-memc et aux autres,,, incapable de faire de la. 
bonne besogne, vous fâchant, vous emportaii.t. pour des riens ï 
Etes-vous oppressé pendant ia nuit, avez-vous des cauchemars, 
des insomnies ?

Enfoncezvous donc bien dans Ta' tète que seules les Poudres 
de Loch peuvent vous débarrasser immédiatement de toute» 
ces misères physiques ct morales qui empoisonnent toute votre 
existence, parce que les Poudres do Cock remettent immédia
tement l’estomac à neuf. Avec les Poudres de Cs>ck on mange 
avec goût, avec plaisir, on digère facilement n’importe quel 
aliment, on a. tous les organes à Taise, le cœur, la tête, le cer- 
veau, le foie, les reins-, les intestins ; 011 retrouve ses' forces, 
sa. gaieté, sa bonne humeur parce qu’on retrouve la santé. 
Vous tous qui souffrez de l’estomâc, prenez donc les Poudres 
de Cock, c’est le seul bon remède pour guérir l’estomac. Exi
gez les Poudres de Cock. à 5 fr. 50 la boîte dans toutes les 
bonnes pharmacies.

Calimets à’Affaires

Cabinet de MM. QUIGNON 
22, rue de Ver'tprè, Nevers 

Téléphone : 4-42

Par acte sous seings., privés, 
.en date à Nevers. le 27 déeem- 
bre 1921, enregistré A- Pougnes.. 
Monsieur LË M'EVEL. cautii-ier 
demeurant à la Bonne-Drme- 
de l’Grme, commune de Varen- 

. ries-les-Nevers. a vendu A Mon ■ 
sieur Jean-Baptiste VIRMDUX 
et à Madame Hélène MATHIEU 
son épouse, demeurant er sem
ble à Mornay-sur-Allier Cl er). 
Je fonds ce commerce de cah: 
tinier qu’il exploite à la Bonne- 
Damc-de-l’Orme.

Cette vente comprend les élé
ments incorporels du fonds'; les 
matériaux des baraquements 
en bois 0Ï1 il est exploité, le ' 
matériel, tes objets mobiliers 
servant à son exploitation et 
les marchandises, suivant prix 
et conditions insérés dans 
l’acte.

L’entrée en jouissance est 
fixée au I0' février 1922.

Les oppositions seront reçues, 
s'il y a. lieu, à peine de forclu
sion. dans les dix jours, au 
plus tard de seconde ip- 

: sertibn, renouvelant celle pa- 
I rue dans le numéro 4.692 de 
1 « Paris-Centre » en date du 31 
1 décembre■-1921. dans le cabinet, 

de. MM. Quignon, 22. rùe de 
Vertpré, à Nevers,- domicile élu 
par les parties.

Pour seconde Insertion : 
lues QUIGNON. 
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VENTES
2 TRES SONS CHEVAUX 

HONGRE
très doux, avec tous les acces
soires pour les transports.

Harnais, chariots, crics, bro- 
gnes et chaînes.

S’adresser au bureau du jour
nal. 1110.

TRES BEAU BILLARD 
marqueterie 

S’adresser au bureau du ’r"ir-
Bal. 1263

P RA DI ni? vacants, toutes 
OïirLUlu professions, Fro 
colon., élrang., Ecr. : RAPIu 
PRESSE, 19, R. Cail. PARIS 

' " 996

Réunion .... 93 b. 50 a 80c.
III. .. PARTIE FORESTIERE

| {Fonds et superficie)
■ 37" Le sGrandes Brosses (bois) 
nertant ni cadastre de Bâzollès 
le n° 850 de la section’D, con- 
tenant environ 
soixante-dix-huit 
vingt centiares, 
éi ............... 10
Récapitulation

C’est ilispoaaïle!
Pour dix jours, à titre de récla
me, j’envoie : un élégant sac è. 
main pour dame, 1 superbe pore 
tefeuifle grand modèle 4 pociîes, 
1- riche -porte-billets, 1 porte- 
monnaie idéal, sons couture, un 
stylo système riche, 1 bijou 
porte-bonheur, 2 belles savon
nettes parfum extra et une su
perbe prime pour dame, contre 
remboursement de 12 fr. 50, 
MAROQUINERIE SIMILI E.A., 
25, rue des Dominicaines, MAR
SEILLE. . 12G9

dix 'hectares 
ares -, quatre

h. 78 a. 80 c. 
générale des 

contenances comprises dans 
le 2' lot.
1' Réservé des

Préaux ......... . G h. 42 a. 50 c.
IL Domaine

des Préaux .93 h. 50 a. 80 e. 
DI. Partie fo-

: rëstièrè (bois);. 10 h. 78 a. 80 "

Total général; 110 h. 72 a. 10 c.
LIMITES DES HERITAGES
À l’exception de quelques 

parcelles isolées, Etang de Bi- 
ch«ro)lés, Embauche de Saint- 
Maurice, Champ des . Brosses, 
la propriété des Préaux forme 
un ensemble, révni, traversé par 
la route de Saint-Maurice à Ba 
zolles tient :

Du nord, à un chemin à .Mme 
veuve Dorlet fi' â M. Lavollée ;

De l’ouest, â un chemin et 
à MM. Larivé, Rainon et Pe»- 
tiî ; ....

Du sud A' MM. Theuriot. La- 
l oiiréau. Flamant et à un çhe- 

■f is fi 7(3 c* ■ i^-in , -,' 1 ‘ ' . De. l'est au çfién'ifn de Saint-
Saulge A Salins, A M. de la 
Chapelle et aux - héritiers d’Ar- 
1 ay et Penaud.

Les parcelles isolées tiennent, 
savoir:

L’Etang de - Bicherolles fin

Saint-Maurice, le ri’ 309 p de 
। la section A, contenant’ environ 
1 cinq ares vingt centiares, 
; ci .................. 5 a. 20 c.

10’ Autre jarc.in en face du 
I précédent, de l’autre côté de la 

route de Saint-Maurice à Ba
zolles, portent au cadastre de 
Saint-Maurice le n’ 388 p de la 
section A, contenant environ 
quatorze ares, ci 14 a. 00 c.
Soit ensemble ..,. 19 a. 20 c.

PRES ET PATURES
11’ Pré dit l’Embouriie de 

Saint-Maurice,- portant au ca
dastré de Saïnt-Màurice, lés n” 
1?3 p, 134 p, 134 bis, 135, 136 
p. 139, 138, |39 p. 294 p -de te 
section B, contenant environ 
sept heetares-.quarnnte-cinn ares 
cinq centiares, ci. : 7 h.'45 a. 5 c".

.12' Pâture dite le Faulion. 
-portant au même cadastre le 
n° 311 p de la section A conte
nant environ six hectares soi
xante-quinze ares soixante-dix 

; centiares, ci. 6 h. 75 a. 70 c. 
I 13» Pâture, dite le Pommeras, 
portant au même cadastre lé n”

UN BUREAU mv-ten 
genre américain 

S’adresser au u... 1 du tour
nai. 1264

FEî SONNHL

On demande
UNE FEMME 

pour faire la cüisin et s'oc
cuper de. la basse-cour.

.S’adresser à M. MERCIER 
Henri, entreprise de transports 
A MIGENNES (Tonne).
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UN APPRENTI ARMURIER
S’adresser, 2,. rue La-Fayette, 

Nevers. 1222

tamây, Peunaud, Pevot, 
voilée et A Mme Dorlet.

A l’est A Madame Dorlet ......... -
MM. Flamént et Peuvot et à 38S p .de la sept ion A contenant, 
in chemin formant limite ouest environ un .licë.tare quinze ares 
-du deuxième lot (Les Préaux), soixante-dix' éentiares.

jec» . Au mk?i a Fîament, et ...............i’ 1 !:. 15 ;
du, 14’ Pâture dite « Le Pom-■ . Audebal, Bluzat, ihion- » è Iteet de la nrècédéi-i-„nn net, Perrucot, Penaud et au n!t,ab.” a J la Prtcl<le1} 

nrac chemin de la Forêt.
A'l'ouest A MM. Thionnet. 

Thibaiidm, Crespé, aux repré
sentants de M. Auguste Aude- 

■ bal et au chemin dé Saiiit- 
Sulpice A Bicherolles.

M6» tal. gT’g’SSfrgS "ci 
OlA V Ull • ' ' ■ • «

Le Champ dés Genièvres, du 
nord A M. Ranion et Thionnet, 
de l'est A M. Bouvot, dû midi 
A-M. Theuriot et du couchant à 
Ai. Laboureau.

Le pré du Gourjalet. du nord 
eu chemin de Desserte du pré 
Michaud et audit pré Michaud, 
du midi à M. Thionnet, .de l’est 

Soif ensemble 86 a 80 c chemin ou couchant à M. ensomme .. te a. tu c. Eanion ct a la riviôr0 (],.Aron
Le Bois Pajot, du nord en 

pointe traversée par la ligne du

BONNE SERIEUSE
Pour cuisine et ménage 

S’adresser GERVAIS. 82. rue 
du Temple, Auxerre (Yonne).
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JARDIN, VERGER 
CHENEVIERE

C*. — Jfardin. joignant les
bâtiments et la ebur, igspect 
ouest, 
N’ 99 
dastre 
•tenant 
trente 
tiares,

comprenant partie 
de la section A du ca- 
de Saint-Maurice, 

environ douze 
cinq ccn- 

ci ..............
- Verger et 

chenevière, lon
geant le chemin et 
entourant A l’ouest 
le jardin ci-dessus 
désigné portant au 
même cadastre les 
N"' 89 p, 97. 98. 99 
p de la section A 
conférant environ 
soixante quatorze 
ares quarante cinq 
centiares, ci ........

MENAGE
Sérieux, y our T Allier, pour 

exploiter petite industrie, logé,' 
chauffé éclairé, pas nécessaire 
de ..connais,-inces spéciales. Ré-, 
férences exigées.

S’adresser au bureau du jour
nal 1265 .

12 a. 35 c.

Très importante et ancienne 
MAISON DE CHARBONS, 

FABRIQUÉ D’AGGLOMERES
Réorganisant complètement 

son service de vente pour tous 
les départements français, re
cherche pour le département do 
la Nièvre,

UN AGENT
A la commis-ion, auquel rera 
attribué le monopole des ven
tes Téférences les plus sérieu
ses exigées. Un'représentant de 
produits autre- que le charbon 
serait accepté.

Adresser les demandes à M< 
Pierre SIMON, aglomérés Jeu 
mont (Nord).le portant au blême cadastre le 

n" 391 de la?section A. conte
nant • environ-'- deux hectares 
sept ares cuinze centiares, 
ci ............... . 2 ’n- a-15 C- -nordi.â un'Chemin.- du midi â la

15“ Pré dû Bouillon, portant rivière, de. l’ouest à M’. Flé
au cadastre.4e Bazolles les n". nient, de l’est à M. Ramier.

L’Embauche.'de (Saint-Maurice 
du nord aux héritiers d’Arriay, 
dé le’st aux thèmes et à M. 
Bouvot, du midi -et du couchant 
A la rivière.

Le Champ des Brosses, du 
nord à M. Lavollée, fie l’est 
aux. héritiers. d’Annay. du'raidi 
et du couchant à un chemin.
EXTENSION DE LA VENTE
Feront parties de. : la vente, 

tous cheptels vifs ou morts, 
fonds de lieux et emblavures 
pouvant êtré. attachés, au. co- 

einquante-huit maine des Préaux, le tout ré- 
1 uté Immeubles par destination 
tel nue le tout a été remis aux 
Époux Trameçon, fermiers ac
tuels de ce domaine, en vertu 
de leur bail, sous seings privés 
en date du premier mai 1916, 
enregistré à Saint-Saulge-, le 
1" juillet suivant, folio 6 case 
14'. sans aucune exception ni 
réserve.

MISE A PRIX
Outre les charges, clauses et 

conditions insérées au cahi'èr 
des' charges, les enchères se
ront reçues sur les mises A 
prix fixées par le jugement du 
premier juin mil neuf cent 
vingt et un, à cent cinquante 
mille francs oour le premier lot, 
ci .................. . .......... ' 150.000 »
et trois cent mille francs nour 
le deuxième lot, ci. 300.000 »

Total des mises à prix : qua-

contenant environ un hectare, 
nuatre-vingt-clix-neiif ares qua
tre-vingt-dix 'centiares.
ci ............ 1 h. 99 a. 90 c.

16" Pâture dite « Le Panillon» 
perlant au même cadastre le 
n° 858 p de la section C, con
tenant environ trois hectares 
huit ares cinquante centiares, 
ci ...................- 3 h. 08 a. 50 c.

17’ Pré Wouévrës portant au 
même cadastre le n’ 854 de la 
section C. contenant environ 
deux hectares 
arcs vingt centiares.
cl re......... .  2 h- 58 a. 20 c.

18’ Pâture dite les Soize-Boïs- 
! seléés,'portant au même cadne 
! Ire le n’ 146 de la section D 
. c’ A celui dé Saint-Maurice le 
n' 3Û7 p de la section A. conte
nant environ deux hectares 
soixante et onze ares quinze 
centiares, ci . . 2 h. 71 a. 15 c. i.

19’ Pâture des Préaux, au 
sud du domaine et y attenant, | 
portant au cadastre de Saint- ' 
Maurice le n° 309 9p de la seç- 
ton A, contenant environ un 
hectare trente et un are qua- 
tre-vingt-cinq centiares.

, Ci .............  1 h. 31 a. 85 c.
| 20° Pâture dite « Les Petits 
| Préaux », portant au cadastre 

La Reserve et le Domaine du ' ce Saint-Maurice, le n’ 306 de 
„ , , TT T Préhaut (ou des Préaux), situés la section A et à celui de Ba-

JâCSqotnmunes do Saint-Maurice et zolles, le n’ 143 p de la section _______
Bazolles. j), contenant environ six hec- tre cent cinquante mille Panes,

n-rc-rnTir. n™ ' ^î’ès fiix-sept ares soixante cen-
™ UX, tiares, ci......... 6 h. 17 a. 60 c. _ . . . .

! gr P;Uure dite „ Les Préaux . < IflIdGb â pi lA
• rni Pnrînnv « rirtnlnrif nn _ _ _ _ ■_

A VENDRE
BEL EPAGNEUL FRANÇAIS 

. , Détail par lettre.
LOUIS, notaire, Vierzon.

: 1220

74 a, 45 a.
CHARIOT 

à chevaux en bon état 
S’adresser à Mme veuve 

FR1GOLE1, A Garchizy (Nièvre). 
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DIVERS '
ma

A VENDRE
PLUSIEURS MILLIERS DE

PERCHES DE CHATAIGNIERS 
longueur 5 à 10 m grosseur 
0 m. 18 à 0 m. 30.

Ecr. Georges BLANCHARD, 
à Donzy (Nièvre). 820

VAISSELLE VERRERIE
POTERIE 

HACHOIRS 
à orties et salade

ARTICLES DE CHASSE
Spécialité de Cartouches 

chargées, garanties

MUeGÂCON
Avenue Gambetta

LA CHARITÉ

PRES ET PATURES _ _________
8’. - Pré Gourjalet tou 'èour-1

galets) portant au cadastre de ’ in ,cil,e'
Saint-Maurice, les N” 118, 119 2 ’ . \ C»S? -Cl >< 0
et 241 de la section A. con- à ■ cïlemin et a plu-

Extension la vente, 
feront partie de la vente tous 

cheptels vifs et morts, fonds 
Ce lieux et emblavures pouvant 
être attachés au domaine de 
Bussy, le lotit réputé immeu
bles par destination et tel qu'il 
a été remis au époux Thionnet */ nrei .. .m 1 . _ » .*
re, en vertu du” bail” du ""31 
r ars 1911, reçu M' Prieuret. 
notaire A Saint-Saulge, en- ce 
qui touche les emblavures com
me. il est dit dans le cahier des

et 241 de la section A, con-. 
tenant environ deux hectares, 
seize ares quarante centiares, 
ci ...................  2h. 16 a. 40 c,

9’. — Pâture dit « Champ- 
dû Corbier » portant au mémo 
cadastre, le numéro 132 do la 
section A, contenant environ, 

qüatorzés. _______ _ ___
centiares, fermiers actuels de ce domai- 

74 a. 70 c. '

un Hectare soixante 
ares soixante dix 
Ci .......... 1 h.

10. — Pâutre Ml 
du Crot » portant 
cadastre. les N” 133, 134, 110

« Champ 
au même

—.. .**w, J.W-X, 1.±0 iiiv u es'

141 de la section A, contenant charges. O'YlT7iT»/X»-» cnxr I n-.cz. : O •
DEUXIEME LOT

environ six hectares, quatre.i 
vingt-treize arcs, vingt centia
res. ci ...... G h. 93 a. 2ü c.1

11*. - _ .. .... 
ciins, portant au même cadas
tre les N”. 50 p, 55, 53, 54. 123 
p de la section A, contenant L 
deux hectares, quatre-vingt 
quatre ares, quatre-vingts cen- i 
tiares, ci .... 2 h. 84 a. 80 c.

12’
Umo, un uieuie ctiuus-
tre, les N” 50 p, 56. 123 p de 
la section A, contenant envi
ron quate hectares, soixante- 
neuf ares, quatre-vingt-dix 
centiares, ci .. 4 h. 69 a. 90 c.

13’. — Pré Michaud et che
min portant au même cadastre 
le N° 116 de la section A, con
tenant environ deux hectares, 
soixante-seize ares, soixante- 
dix cent., ci 2 h. 76 a. 70 c.

14’. — Pré des Quartiers^ . . .. „. „ ___ _____
portant au même cadastre le fus. te'ts è noçcs et >wnl,ailler. 
N° 115 de la section A, conte
nant environ quatre hectares, 
quarante ares,, dix centiares, 
ci ---- ------ 4 h. 40 a. 10 c

15’. — Pré des Grands 
Veaux portant au cadastre de 
Saint-Maurice, les N"' 89 p. 90, 
91 p, 93 .p, 99 p, 304 p, 305 p, 
de la section A et celui de Ba
zolles sous les N" 130 et 131 
de la section D, contenant en
viron quatorze hectares, vingt 
cinq ares, trente-cinq centiares, 
ci ... ..... 14 h. 25 a. 35 C. ;.

16’. — Pré de la Comme por
tant au cadastre de Saint-Mau
rice, les N” 1“

BATIMENTS ET -COURS
... .... „ ____ 1‘ Maison rie maître ne cons-

12’ — Pâture des Hâtes Tar- bretton récente, couverte en 
dins, portant au même cadas- raunie 00 Quatre pa-
' ................ - ratonneiTes : comprenant rez-

1 dé-chaussée,’ composé d’un 
grand vestibule longitudinal 
su rfaçade, cuisine, salle à 
manger, office trois chambres, 
deux cabinets de toilette, eabi- 
ref xrefor-rtdset, deux caves, 
grand grenier sur le tout.

Au sud du précédent bâti
ment d’exploitation couvert en 
ardoises, avec paratonnerres, 
petite grange, grenier au-ciês-

A l’ouest de ce dernier bâti
ment couvert, en ardoises avec 
paratonnerre comprenant écu 
lie simple, petite remise, l»n- 
;gar; grenier à fourrages 
dessus ,dë l’écurie, cour .. 
puits, partie en herbe attenant 
aux bâtiments), le tout portant 
au cadastre de Saint-Maurice le 
n" 387 p de la section A, con
tenant environ qùarante-cma 
Ares quatre-vingts centiares, 
ci ..........................— 45 a. '80 c.

JARDIN, PRÉS, PATURES 
2» Jardin portant au cadas-. 

ire de Saint-Maurice le N* 387 
__ , J” 292 p, 294 p 297 P r’p ,a section A. contenant! 
p, 299, 300 p de la section' A environ vingt-deux ares, ci. 22 a 

--  . 3. prâ dit « Le Griottier-Ri- _______ .... ..._______  
iJte, »,_‘.portant au même ca- tion A, contenant environ cinq 

te? n” 381 p, 382 p, \83
, p. 384 de . la section A, coni\- 
1 riant environ teux hectares on
ze ares soixante-quinze centia
res, ci ....... 2h.lla. 75 c.

contenant environ neuf hecta
res, vingt-deux arcs, vingt- , -,
cinq centiares, ci, 9 h. 22 a, 25 dastre les n 
cen». " QQ< z’“ ''

17’. — Pâture. 
Cavéron, portant

ares,

dit le Petit
....... , ..-  au cadastre 

de Bazolles, les N"' 121 et 133 
de la section D, contenant en
viron deux hectares, douze 
ares, soixante-efinq centVares, 
ci .-----------  2 h. 12 a. 65 c.

Soit ensemble, 51 h, 
05 centiares.

ci 450.000 »

ou Pariaux », portant au ca
dastre de Bazolles, le n’ 145 de 
ia section D, contenant environ 
neuf hectares quatre-vingt dou
ze arcs soixante centiares, 
c‘ ............ 9 h. 92 a. C0 c.

22’ Petit nré des Préaux, por
tant au cadastre de Bazolles le 
n" 143 de la section D, conte- . ___ . ..
nant environ, lin hectare quinze janvier 1922, folio 76, case 8, 
ares, ci ............ 1 h. 15 a. ' ' ' 

■ 23° Pré du Grand-Bois, por-i 
tant au même cadastre le n’ 

------------ , 911 de la section C, contenant 
comprenant une écurie simple, i environ un hectare quatre-vingt 
noiif»--------------------------------------------- arfis quatre-vingt-dix cen

tiares, ci,....... 1 h. 89 a. 90 c.
24’ Pré" dit . Etang de Biche- 

rolles, .portant 'au cadastre do 
Saint-Maurice, lés n” 25 et 26- 
d- la.section A contenant en
viron quatre hectares cinquante- 
six ares, trente . centiares, 
ci .................... 4 h. 56 a. 30 c.
Soit'ensemble. 52 h. .84 a.. G0 c.

TERRES. LABOURABLES
25’ Le Champ Faulion, por

tant au cadâstrêjde .Saint-Mau
rice les n” 312 p. 319,de la sec
tion ‘, 
trois hectares ’sofxantc-dix-neuf 
ores trente centiares, 
ci ., . ......... . 3 h. 79 a. 30 c.

26’ Les Grands Quartiers et 
chemin portant au même cadas
tre les n" 392 et 398 de la scc-

au- 
ct

450.000 francs
Fait et rédigé a Nevers, le 

cinq janvier mil neuf cent vingt 
deux.

M.BÉCHARD
Enregistré à Nevers, le six

reçu tro-s francs.
ALIIEINC.

Pour les renseignements, s’a
dresser :

1° AM’ Maurice BECHARD, 
avoué poursuivant la vente, de
meurant à Nevers, 31, rue La- 
Fayette ;

2‘ M" DUBOST, avoué co-iici- 
tant, 1, place Carnot, à Nevers :

3” M’ PIUEURET. notaire à 
Saint-Saulge.

Et pour prendre communica
tion du cahier des charges, au 
Greffe du Tribunal Civil de Ne
vers, où il est déposé.

. . 312 p. 319 de la se'c- 
A, conteh'aht environ

Etude de
M’ GALLICHER-LAVANNE 

notaire à Nevers
5, rue Gambetta 

(successeur de M‘ Dauphin)

ec tares cinquante-neuf ares 
nquante centiares.

I .................... 5 h. 59 a. 50 c.

A Vendre par Adjudication
En l’élude et par le ministère 

de M' Gallicher-Lavanne, 
taire à Noyers,

Le Jeudi 2-6 Janvier 1922.

no-
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LE ‘SOLEIL’
Entreprise privée assujettie au Contrôle de l’Etat 
SIÈGE SOCIAL : 44 RUE DE GHATEAUDUN, PARIS

Branch Vio
Capital social : DOUZE MILLIONS

Branche Capitalisation
Capital social : Dix mUliona

POUR VOUS ASSURER SUR LA VIE
POUR DOTER VOS ENFANTS

EXIGEZ LE NOUVEAU TARIF REDUIT 
Economie 6.ooo a 14.000 fr. pour 100.000 
fr. assurés.

LE SOLEIL-VIE délivre une Police d’assu
rance mixte incontestable avec accumula
tion de bénéfices et GARANTIE DES RIS
QUES DE GUERRE sans surprime.

S'adresser à MM. :
NIEVRE. — Nevers : M. d’ASSIGNY. — 

M. NOTIN. — Luzy : M. CITAT1LLON. — La 
Clamecy ; M. CHEVALIER, à Tannay.

TITRE de 2.500 francs : Remboursable efl 
20 ans après paiement de 17 annuités pas 
paiements mensuels de 10 francs.

TIRAGES MENSUELS le 25 de chaque 
mois, pour désigner les titres appelés aq 
remboursement anticipé.

ASSURANCE DE LIBÉRATION. — EN 
CAS DE DÉCÈS PRÉMATURÉ DU SOUS
CRIPTEUR d’un titre avec assurance libé
ration, le capital est acquis à l’échéance à 
ses ayants droits SANS QU’ILS AIENT A 
CONTINUER LE VERSEMENT DES PRI
MES.

Le titre libéré du paiement des primes con
tinue néanmoins à participer aux TIRAGES 
MENSUELS.

Château-Chinon : M. J. PASQUET. —'Corbiqnv 
Gharité-sur-Loira : MM. I.ABORDE père et fils.-

CHER. — Bourges : M. CHEVASSU-PERIGNY, 65. rue de Dim- Bourgea : âL
AUFRERE, 15 bis, rue Eugène Brissôn. — Vierzon : M. NAVET, 3. rue Gourdon. — Sainî- 
Amand : M. VENAT. 1. rue de Valmy. — Ghâ teaumeillant : M. 'VERN’ÏÜIL'.. —- Nérondes ; M.

GL'EROT. '
ALLIER. — Moulins : M. DUBOST, 18, place de la République. — Moulins a M. GILLE, 9, rua 

Gaston, — Monlluçon : M. BERCHON. rue de l’Est. — Monüuçon : M BOUGEROLLE, 1. rue 
Achille Ailler. — Vichy : M. DUBOIS, 85, avenue des Cèles lins. — La P; lisse ; M. LAURENT^ 
place de la République.

ROULEAUX
Tôle pour l'Agrlculture
CULTIVATEURS, MÉCANICIENS, MARECHAUX

Demandez de suite Prix, Notice, Conditions au-x

âteüeride Conslrnctions léoanipgs
Maurice EYHERALDE 

ÆStxe Cfiüïxîei*, C O ® 1S Téléph. 75

27o:Le Poinmeras portai' nu । heures.
Les immeubles ci-àprë§ 

pendant des successions Darcj- 
Berrichon.

MAISON

Pâturé' 'dit « ' Le Pommel cadastré le numéro 389 p 
. nortant m même rarinc. de Ts. section A, contenant en-'ras », portant au même cadas

tre le n’ 387 p de la section A, 
tu sud-est de la maison de maî- 

; ire contenant environ dix-sept 
16 a.,|«res, trente centiares, ci.........
i.......... . ................. 17 a. 30 c.

dê-
viron; es. hectare trente-quatre 
ares clnqurinfeteinq . centiares, 
ci d h. 34 a. 55 c.

2S’ Le C&lif Champ) ou ' à Nevers. 34,'rüe Saint-Etienne, 
Champ ParmysP' portant au] à usage de boulangerie et d’ha-
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DUTERME & COUZINET

Grands Magasins d ëNoüveautés

ol. Rue du Commerce
NEVERS O, Rue des Merciers

NEVERS

16 JfflïQISR et Jours suivants
BLAI\C — Vente Réclame m

DRAP en toile de coton bonne aua- Ofl .. 
lité, le drap 220x 325................  4£ ))

BLANC
DRAPS en très belle toile métis 

sans couture, avec ourlet à jour, E fj ‘
Le drap 220 x 325.............................. 33 »

DRAP en très belle longolte genre 
lourd, Recommandé. 0? w

Le drap 220 x 325........................  3/ ))
DRAP en très beau métis demi- 

blanc, sans couture, ourlet à v 
jour, le drap 220 x 325...........  "

SERVIETTE table en coton écru 
des Vosges, en très belle qualité 
damier et damier fleuri M ..
0,65*0,80, la douzaine................. Wt "

SERVIETTE crème avec bordure , Q 
rouge 0,65x0,80, la douzaine.... **3 "

La nappe, 110x150.........................  -jg »
160x160  .......... 22 »

COUPES CALICOT en genre fin 
pour lingerie, très belle qualité, Aî 
la coupe do 10 mètres.............. &U "

En shirting renforcé, la coupe *J0 ». 
de 10 mètres.............................. Z0

DRAP fil et coton bonne quarté, 
avec sur jet, le drap 220x3;'/....

Quailté supérieure sans cZuture, 
Le drap ......................................

51, Rue du Commerce.
NEVERS

45 »
45 »
51

DRAP en toile blanche de Cholet, 
avec ourlet à jour sans couture 7E . 
genre fin, le drap 210x350 ...... iv »

Avec jour fantaisie............. .  82 »

En Métis, 49 et... 45 »

Pur fil blanc, sans précèdent........  55 h

COUPES DE TORCHONS, Ronde
lette en très belle qualité,, la ÔQ ». 

coupe de 11 m., 33 fr. et ....... 40 ))

Très beau métis, liteaux rouges, ? Qfi 
larg. 60 cm., le mètre........ . O«wü

Très belle percale, la coupc de 
10 mètres, 39 francs et......... tfw "

SERVIETTES toilette nid d abeille, 
rayures rouges,

La douzaine, 30, 35, 29 et.............
En nid d’abeille, toutes blanches, 

grande taille, recommandé
La douzaine, 49 francs et.............
En tissu éponge, depuis.................

25

33

$

»

TOILE RECLAME : pour drap en fil et coton, bonne qualité, largeur 110 cm. le mètre................. .

Grand Olioix
RIDEAUX encadrés en tulle et guipure, BR ISE-BISE. GUIPURE pour rideaux, COUVRE-LITS, SERVICES de TABLE blancs et écrus

FINETTE blanche, qualité extra, 
réclame, larg. 80 cm., le mètre.

............... 6.00
4.50

MOUCHOIRS de Cholet, en très 
beau métis blanc, 50x50, 4 Q fl

Ladouzaine, 25 francs et................. 13 ”

6, Rus des Msrciers, 6
NEVERS

La cidrerie de Briare 
informe sa nombreuse cbentèle 
qu’elle est actuellement vendeur 
d’excellent cidre pur jus, a ega
lement a sa disposition des 
marcs vieux, nouveaux, rhums 
et apéritifs, à des prix modé
rés. 4549

Caleçons.ihaussettes
Cravates Faux-Cols, cte

SI VOUS VOULEZ
VENDRE OU ACHETER 

ïïnFONDSdeCOMMERŒ 
Une Industrie, Un immeuble

Eugène LA LE EN T Fils
9, rue de la Chaumière — NEVERS

f ADRESSEZ-VOUS
| A l'Agence Centrale de la Nièvre (20’ année]

î LouisALEXÉLINE. r^0X<si4Ancien Ppal clerc dt notaire “• ■ ■Uuliuj i r

MÏCWAUD Frères, à MOULINS (M(tae 83)

U» *
?our U ltca£cftU*n de U ilgnatur» «l-tonlr». «- Never», l«

Nous attirons tout spécialement l’attention de MM. les Epiciers qui ne 
vendent pas encore nos CAFES et PRODUITS la « BOURBONNAISE », 
avec superbes primes, et les prions de nous demander notre Catalogue et 
tous renseignements concernant cette vente qui jouit d’un gros succès.

SUR DEMANDE ENVOI FRANCO DU CATALOGUE

(tetffl* rèritabW paPÎŒprinwuj WHMlgaV ti*nr& liUâ L UM&irK

GRANGE TORRÉFACTION DO CENTRE
Usine modèle électrique

Cafés de toutes provenances verts et torréfiés
VENTE EXCLUSIVE AU COMMERCE DEPUIS DIX KILOS 

Demander prix et conditions

Nouvelles Galeries - REVERS
Spécialité He Smlios de Balochss

EN TOUS GENRES

Machines et finies main 
GROS - DÉTAIL

ENTREPRISE DE SCIAGE D EGRUMES A FAÇON

N’oubliez pas iraa fssjp®
de consulter $ g ® i

13, Place Camot, Nevers — Téléph. 4-25

Pourtoutes vos installations électriques

Jeudi 12, Vendredi 13 et Samedi 14 Janvier
XXI

Grand Choix LAMPES EIÆCTRI0W8
DISPONIBLES PAR TOUTES QUANTITES

L’HIVER EST VENU
DEMANDEZ NOS TARIFS 

Demandez le Tarif pour revendeurs

Pyjamas
Haute nouveauté

Entreprises Electriques du Cantre
Rue de la République, MONTCEAU-LES-M1NES 

(S.-et-L.)

Cltandalls
Prix avantageux 

CHEMISERIE 
JMew Sport 

44, Rue du Commerce, 44 
NEVERS 

FOURNISSEUR DE L’UNION P.-L.-M.

cur Maçom ene ; Gravier 
our Jardins ; Ballast : : 
our Travaux publics ; Cailloux 
our Béton

Olivier OïfflE, à Cosne

TOUS VEGETAUX DE PLEIN AIR

ARBRES FRUHTjSRS, 
FORESTIERS ET D’ORNEMENT 

ARBUSTES — ROSIERS
PLANTS POUR BOISEMENTS ET CLOTURES

Catalogue [ratieo sur demanda

’ Profitez 
de la réclame d® 

BLANC LINGERIE 
des

NOUVELLES

RECHARGE DE

Bouteilles d’Air
de toutes marques, régénération et recharge

D’AOTWLOTRS 
spécialité d'éclairage et démarrage électri
que. Dépôt du protecteur de pneus 
« PAREKLA ». Toutes fournitures pour 
l’automobile aux meilleurs prix.

S’adresser Garage BERTIN
31, rue de Mouesse, NEVERS, (Nièvre) 

Téléphone 3-01 (5)
gsm®

W«VkmW.WAW/.VAVeWAW4VMV.V.\W.'

Atelier de Réparations Automobiles
GRAY & AUBIN 

I‘9, Rue Sainte-Valière, NEVERS

Représentants powr la Nièvre 
et le Cher de la

Voiture FOX 10 HP 
avec moteurs Chapuls-Dornier 
démarrage et éclairage élec- 
trique. La voiture est visible £ 
tous les jours. Consommation .• 
8 litres aux 100 kilomètres ÿ 
0.250 gr. huile environ. ÿ 
Simple, robuste, griœpeuse. S

Huile D’0LiVE6fr 30
lo litre, extra douce, gar. purs.rcndue franco de port 

et d’emballage, paiement par- mandat-poste ou cont. rcrr.b. 
COMPTOIR OLÉICOLE, MOWTPfcLLIER

I ÉTABLISSEMENTS CHAMPEAU
SAINT-J?IERRE-LE:MOUTEER

demandez

La 1245 HP. Bellanger

Concessionnaire régional 
pour la Nièvre, 

le Cher et F Allier

Ëntrepêt Agricole
L. BOUZITAT

LA CHARITÉ (Nièvre)

SCORIES THOMAS « AU-COQ » 
par wagons complets 

et au détail
ENGRAIS « NOVO »

Azote — Acide pliosphoriqv.u 
Potassé

PRIX TRÈS AVANTAGEUX

Baume Tue-Hérf rniriga 
laslantàiiée, radicale des mAUXoEOENTS 
C’est la seule préparation guérissant les Maux de dents d unetaçon définitive. 
PRIX • 4.7S la boîte, toutes pharmacies. Envoi f** contre 5 fr. 
adressés à ; P. GIRAUD, 12a,ftraad» Ru^LYON'OULLlNS.

bMun/iaïuwT, Deposit., 7, rue du Gommer ce. Ne vers

îwüfe. on place les pièces ch pile l’une sur nroeses en m •«:». «v«r -----
" A 1.800 fois la hau- du mordant, on les trempe âal^ H’jÊUès diluée d écidé sulfurique ou d acide nitrique.Vautre, «lies feront 

leur de la Tour Eiffel.

GALERIES

Ne vers

Nous engageons vivement notre nombreuse et fidèle Clientèle à profiter des 
Occasions extraordinaires quelle trouvera à nos Comptoirs de 

1LANC LINGERIE RIDEAUX

SIMPLES ET COMPOSES de toutes sortes 
Et pour toutes cultures

Bureaux : Rue de la Tourterelle, NEVERS
Adresse t&ég.: ÂUBIJOUX-NEVERS

Téléphone : 0-25

d. -mér. ; 1 fr, Sft


